
Par Léo Joseph 
 
Tout semble indiquer que, non-
obstant les opérations isolées me -
nées par la Police nationale con tre 
les gangs armés, ces derniers ne 
baissent pas le bras. Au contraire, 
ils semblent poursuivre leur ob -
jectif, qui consiste à s’emparer du 

Palais national. L’attaque perpé-
trée sur une chapelle catholique, 
dans la commune de Pétion-Ville, 
la semaine dernière, constitue un 
signal fort adressé à Ariel Henry, 
Bien que de hauts fonctionnaires 
du gouvernement aient été pris en 
otages par les bandits, cet acte les 
amène le plus proche du péri-

mètre de la primature.  
À part le kidnapping de Ha -

rold Marzouka, père du vice-con -
sul de Saint Kitts & Nevis, pays 
membre du CARICOM, qui a 
dominé l’actualité politique, de -
puis la semaine dernière, l’enlè-
vement d’Alain Jeudy, qualifié de 
« spectaculaire », par plus d’un, 

la proximité de cette victime, par 
rapport au chef de facto du gou-
vernement, a le potentiel de pous-
ser les enchères à des niveaux 
dangereux. 

En effet, le jeudi 13 avril, des 
hom mes armés ont pénétré à l’in-
térieur de l’Oratoire Saint Char -
bel, à Péguy-Ville, non pour assis-

ter à la messe, que célébrait l’ar-
chevêque de Port-au-Prince, Mgr 
Max Leroy Mésidor, mais pour 
prendre en otage un fidèle qui y 
participait.  

Selon des sources proches de 
l’enquête lancée, autour de cet 
événement, des malfrats se trou-

vant à l’intérieur de la chapelle 
contrôlaient les mouvements 
d’Alain Jeudy, alors que d’autres 
at tendaient au-dehors. Un des 
ban dits a dirigé un appel sur son 
té léphone qu’il est sorti pour 
répondre, car ne voulant pas me -
ner une conversation télépho-
nique pendant que se déroule la 
cérémonie. Devant l’église, des 
bandits se sont approchés de lui, 
lui intimaient l’ordre d’entrer 
dans leur véhicule. Sa première 
réaction, apprend-on, était d’op-
poser une résistance à cette in -
jonction. Ses ravisseurs n’ont pas 
hésité à le malmener et à bouscu-
ler deux autres fidèles qui vou-
laient lui venir en aide. Mais 
Alain Jeudy s’était vite rendu 
comp te de la gravité de la situa-
tion et que les criminels n’au-
raient pas hésité une minute à lui 
ôter la vie. Aussi s’était-il résigné 
à obtempérer à leur exigence. 

Il faut signaler que, contraire-
ment à la tenue habituelle des 
mal frats, en mission criminelle, 
les kidnappeurs de M. Jeudy, qui 
ont même pris place à l’intérieur 
de l’église, étaient bien endiman-
chés, donnant l’impression qu’ils 
n’étaient pas d’humeur à com-

By Raymond A. Joseph 
 
The news about Haiti, in major 
U.S. organs like the Miami 
Herald, the New York Times, the 
Washington Post and others as 
well as on social media are 
alarming. But what happened 
last week when the Diplomatic 
Corps and the Catholic Church 
came under gang attack tells of a 
worsening situation, sparing no 
one. 

The kidnapping, Saturday of 
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Par Léo Joseph 

Si les observateurs ont cau-
tionné, sinon toléré les prises 
de position du président domi-
nicain Luis Abinader, par rap-
port à la crise multi-dimen-
sionnelle d’Haïti, mais surtout 
la crise sécuritaire caractérisée 
par l’emprise des gangs armés 
sur le pays, sa décision relative 
à l’interdiction d’entrée de 
près d’une quarantaine de res-
sortissants haïtiens dans son 

pays ne fait pas l’unanimité. Il 
semble vouloir entrer dans la 
bonne grâce de Washington et 
d’Ottawa ayant sanctionné des 
hommes politiques et des 
hom mes d’affaires accusés de 
financer les bandes armées, de 
les pourvoir en armes et muni-
tion et d’enfoncer le pays dans 
les crises, en sus de l’empê-
cher de retrouver sa voie vers 
la démocratie, en imposant sa 

Luis Abinader impose des sanctions sélectives
Sa décision partisane  
perce à jour, l’expose au ridicule…

UNE NOUVEAU MEMBRE AU CLUB DES CENSEURS 

Suite en page 5Président Luis Abinader, un 
censeur mal avisé.

Amidst the doom and  
gloom in Haiti, some good news!

HAPPENINGS!
Suite en page 2

Les kidnappeurs sont toujours maîtres du terrain
Leur dernier enlèvement, un signal clair au Premier ministre de facto

MALGRÉ LES OPÉRATIONS PUNITIVES DE LA PNH

Ariel Henry, un Premier 
miistre de facto se faisant l'al-
lié et ami  de trafiquants de 
drogue.

Par Léo Joseph 
 
S’il est vrai que la plupart des 
hommes d’affaires haïtiens pos-
sèdent leurs gangs, il est possible 
que ce soit un mythe entretenu en 
Haïti, ou bien que les maîtres des 
gangs aient perdu leur emprise 
sur leurs sujets. Car le kidnapping 
d’un riche entrepreneur, la semai-
ne dernière, porte à croire que ça 
ne tourne plus rond, dans le 
monde des riches, ou bien que 
l’harmonie entre ces derniers soit 

rompue. Cet événement insolite 
ouvre la voie à toutes sortes d’hy-
pothèses, y compris celle relative 
à des représailles de la part des 
victimes. Car il se pourrait bien 
que cet enlèvement soit un règle-
ment de compte entre « collègues 
» de ce milieu, comme s’était arri-
vé, quand Clifford Brandt avait 
fait kidnapper les jeunes Mos co -
so, Coralie et Nicolas, le 16 oc -
tobre 2012.  

Harold Marzouka, père du 

Un des plus riches  
hommes d’affaires enlevés
La forteresse des millionnaires attaquée… Que se passe-t-il ?

KIDNAPPING CONTRE RANÇON PAR LES GANGS ARMÉS 

Suite en page 4Harold-Marzouka

Alnie Innocent
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é à l’entrée de ces bandits dans 
une église. Les fidèles ont trop 
souvent eu l’expérience de mal-
frats faisant irruption dans plu-
sieurs églises protestantes avec 
pour mission d’enlever des fidè -
les en pleine cérémonie religieu-
se. 

 
Le Premier ministre de 
facto directement 
concerné 
Il est vrai que des secrétaires d’ -
État et des directeurs généraux 
du gouvernement ont été kid-
nappés, aussi bien que, tout ré -
cemment, le chef du Proto cole, 
dont les famil les prenaient à 
charge les négociations ayant 
culminé à sa libération. Il sem -
ble que l’enlèvement d’Alain 
Jeu dy soit différent des autres 
actes du même genre commis 
sur la personne de fonction-
naires de l’État. Car celui-ci est 
le beau-frère de Patrick Dor -
mevil, le chauffeur/grand ami 
d’Ariel Henry. 

Selon des sources proches 
de la primature, Dormevil, un 
ancien policier, est l’ « alter égo 
» d’Ariel Henry, qui a fait de lui 

son «chauf  feur ». Il est, en réali-
té, son confident. On laisse croi-
re qu’aucun autre homme pro -
che du neurochirurgien n’a au -
tant de pouvoir que M. Dorme -
vil, qui faisait partie de l’équipe 
de Guy Philip pe. D’aucuns sont 
allés jusqu’à fai re de lui un 
«partenaire en af faire » de l’an-
cien haut gradé de la PNH, qui 
n’a pas pu prendre son siège 
comme sénateur élu de la Ré pu -
blique représentant le dé parte -
ment du Sud-Ouest, pour avoir 
été inculpé pour trafic de dro gue 
aux États-Unis où il purge enco-
re sa peine. 

Des observateurs, qui sui-
vaient de près l’itinéraire profes-
sionnelle de Patrick Dormevil, 
au sein de la Police nationale, 
mais surtout en tant que com-
mandant de l’Aéroport interna-
tional Tous saint Louverture par-
lent de lui en connaissance de 
cause. Ces derniers attribuent sa 
fortune à des activités illicites 
aux quelles étaient associé Guy 
Philippe et ses hommes. En tout 
cas, les biens qu’il affiche ne 
sauraient provenir des salaires 
qu’il recevait de la PNH. 

Généralement, les membres 
de la communauté internationa-
le prennent leurs distances par 

rapport aux repris de justice et à 
ceux qui les fréquentent. Si 
Patrick Dor mevil était membre 
des Forces Armées d’Haïti 
ayant fait la prison, pour les 
motifs qui l’y ont amené, aurait 
connu l’« exclusion pour con -
duite déshonorante». 

Avec son salaire de haut gra -
dé de la PNH, Patrick Dor me vil 
a pu acheter, avec son beau-frère 
Alain Jeudy, une grande pro-
priété à Vivi Michel sur laquelle 
ils ont bâti deux coquettes mai-
sons. Vu sa proximité avec Dor -
me vil M. Hen ry savait y séjour-
ne comme dans sa seconde rési-
dence. D’ail leurs, il y avait pris 
logement du rant toute la période 
d’assassinat de Jovenel Moïse. 

Devenu chef du gouverne-
ment, Ariel Henry a pris en loca-
tion la maison appartenant à 
Alain Jeudy. Aucun doute, les 
chefs de gang sont bien tenus au 
parfum, par rapport à ces infor-
mations, C’est pourquoi, il ne 
faut pas croire que le kidnapping 
d’Alain Jeu dy soit un fait du 
hasard. Tout com me celui de 
Ha rold Marzou ka, un des hom -
mes d’affaires les plus riches 
d’Haï ti. On ne s’étonnera pas 
que les dessous de l’affaire 
Alain Jeudy soient traités en 

«secret d’État ». Une possibilité 
qui tiendra seulement pour quel -
ques jours. Car la réalité ne res-
tera impénétrable que l’espace 
d’un matin, la vérité ayant une 
drôle de manière de se révéler 
au grand jour. 

 
Le Premier ministre de 
facto entouré de  
dealers de drogue 
On se demande, éberlué, com-
ment le Premier ministre de 
facto s’est-il plu à s’acoquiner, à 
ce point, avec des drogues dea-
lers, sur tout avec un homme de 
l’acabit de Patrick Dormevil, 
qui faisait partie d’un réseau de 
trafiquants; et qui a été éjecté de 
la PNH pour ses activités illi-
cites. Sa carrière à l’institution 
policière s’est terminée avec 
l’affaire de l’hôtel « Le Voya -
geur » du Cap-Haïtien, dans le 
Dé partement du Nord, en 1999. 

À l’époque, Guy Philippe, 
commissaire de Police, dans a 
Cité christophienne, y avait réu -
ni11 hauts gradés de la Police, 
tous des commissaires, dont 
sept (parmi eux Patrick Dorme -
vil), avaient étudié en Équateur, 
dans le cadre du partage de l’ar-
gent qu’avaient versé les Co -
lom biens. Presque tous ces 

hauts gradés présents à l’hôtel 
«Le Voyageur », notamment M. 
Dor mevil, Gilbert Dragon, 
Ralph Féthière, etc. ont été ex -
pulsés de la Police nationale. Et 
le Département d’État améri-
cain n’avait pas tardé à révoquer 
leur visa. Quant à Dormevil, il 
s’était réfugié au Canada où il a 
passé des mois, en clair pour se 
faire oublier, avant de retourner 
au pays pour jouir de la fortune 
qu’il a bâtie, grâce au trafic illi-
cite de la drogue. 

Dans les milieux proches de 
l’institution policière, en Haïti, 
on affirme que le beau-frère de 
Pa trick Dormevil, la victime de 
cet enlèvement, à l’Oratoire 
Saint Cha bel, Alain Jeudy, n’ -
était pas en odeur de sainteté, 
par rapport au trafic dans lequel 
s’était impliqué Dormevil. 

Selon toute vraisemblance, 
par rapport à son « alter ego », 
Ariel Henry devrait être partie 
pre nante des négociations au -
tour de la mise en liberté de cette 
victime. Autrement, pourquoi se 
sent-il si confortable avec Dor -
me vil jusqu’à faire de lui son 
bon ami, sans doute doublé d’un 
con seiller politique.  

 
L.J.   

Suite de la page 1

Les kidnappeurs sont toujours maîtres du terrain
Leur dernier enlèvement, un signal clair au Premier ministre de facto

MALGRÉ LES OPÉRATIONS PUNITIVES DE LA PNH
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Par Marc Eudes Pierre 
 
 Alors que le gouvernement 
de facto d’Ariel, rejeté par la 
majorité essaie de s’échapper 
à travers un projet électoral bi -
don, des Gonaïves cons cients 
se concertent et se résolvent à 
lancer un grand mouvement 
de mobilisation contre le ter-
rorisme d’État, les gangs ar -
mes et la dictature qui rè gnent 
en Haïti sous les yeux com-
plices de la communauté in -
ternationale. 

En effet, plusieurs organi-
sations de la société civile, du 
milieu des affaires, des sec-
teurs religieux et socioprofes-
sionnels comme Gonaïves 
De bout, l’Ordre des Avocats, 
l’Association des Entre pre -
neurs de l’Artibonite ( AEA ), 
COSUVIGO, CIDEP,UNI-
DROIT-FEMME HAITI, As -
so ciation des leaders Évan -
géli ques d’Haïti ( ALEG ), 
Asso cia tion des Notaires Go -

naïves, Association des plan-
teurs de la Plaine des Go naï -
ves, Comité de Relèvements 
de football jeunes (COREFO-
JE), etc., ont dressé un réquisi -
toire contre la mauvaise gou-
vernance du pays, le regimbe 
de terreur, lés kidnappings 
l’insécurité généralise ,l’in-
souciance des autorités judi-
ciaires et policières. 

La vie n’existe presque 
plus en Haïti. Partout, à tra-
vers le pays, on est condamné 
à mort sans savoir pourquoi ni 
l’heure à laquelle cette senten-
ce macabre sera exécutée. La 
seule chose qu’on sait c’est 
que tous ceux-là qui tuent, 
violent, volent, multiplient les 
kidnappings sont lies au pou-
voir et bénéficient d’une pro-
tection payante.  

Le mouvement qui est lan -
ce par les Gonaïves dignes 
doit interpeller tous les Haï -
tiens dans quelque lieu qu’ils 
se trouvent. Il doit rassembler 

tous les hommes, toutes les 
fem mes, tous les écoliers et 
étu diants qui respectent et 
veulent défendre leur dignité 
d’être humain. 

Les représentants de la dia-
spora doivent épouser cette 
cause et orchestrer partout un 
plaidoyer pour dénoncer ce 
régime de terrorisme d’État et 
instruire une action devant les 
instances contre ses suppôts. 
Désormais ou bien on est un 
être humain et on s’oppose à 
ce terrorisme d’État ou bien 
on ne l’est pas, on attend 

d’être ignominieusement kid-
nappés, maltraites tortures et 
tues. 

En avant pour un 26 avril 

comme jour national de lutte 
contre le terrorisme d’État et 
la dictature! 
Marc Eudes Pierre
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Par Saint-John Kauss 
 
René Depestre, né à Jacmel 
(Sud-Est d’Haïti). Poète, es -
sayiste, nouvelliste, romancier, 
il a reçu le Prix Renaudot, en 
1988, pour son roman Hadria -
na dans tous mes rêves. N’a 
pas encore prévu, comme 
Frank étienne, le Prix Nobel. 
Parmi ses nombreuses publica-
tions, on peut citer : Étincelles, 
poésie, Imprimerie de l’État, 
Port-au-Prince, 1945; Gerbe 
de sang, poésie, Imprimerie de 
l’État, Port-au-Prince, 1946; 
Végétation de clartés, poésie, 
Éditions Pierre Seghers, Pa -
ris,1951;  Traduit du grand lar -
ge, poésie, Éditions Pierre 
Seghers, Paris, 1952; Minerai 
noir, poésie, Éditions Présence 
Africaine, Paris, 1956 ; Jour -
nal d’un animal marin, poésie, 
Seghers, Paris, 1964; Un arc-
en-ciel pour l’Occident chré-

tien, poésie, Présence Afri -
caine, Paris, 1967; Cantate 
d’octobre, poésie, Institut du 
Livre, La Havane (Cuba); 
S.N.E.D., Alger (Algérie), 
1968;  Alléluia pour une fem -
me-jardin, récits, Éditions 
Leméac, Montréal, 1973; Gal -
limard, Paris, 1981; Poète à 
Cu ba, poésie, Éditions Pierre 
Jean Oswald, Paris, 1976; 
Pour la révolution et pour la 
poésie, essai-critique de Litté -
ra ture, Éditions Leméac, 
Mont réal, 1974; Le mât de co -
cagne, roman, Éditions Gal li -
mard, Paris, 1979; C3 Édi -
tions, Port-au-Prince, 2021; 
Bon jour et Adieu à la Né gri -
tude, essai-critique, Édi tions 
Ro bert Laffont, Paris, 1980; 
En état de poésie, Édi teurs 
Fran çais Réunis, Paris, 1980; 
Al léluia pour une fem me-jar -
din, récits, Éditions Gal limard, 
Paris, 1981; C3 Éditions, Port-

au-Prince, 2021; Choix de poè -
mes (René Depestre et Claude 
Couffon), Pierre Seg hers, 
Paris, 1986; Hadria na dans 
tous mes rêves, roman, Galli -
mard, Paris, 1988; C3 Édi -
tions, Port-au-Prince, 2016; 
Éros dans un train chinois, 
nouvelles, Gallimard, Paris, 
1990; C3 Éditions, Port-au-
Prince, 2021; Au matin de la 
Négritude,  Euroeditor, Paris, 
1990; Journal d’un animal 
marin (Choix de poèmes 
1956-1990), Gallimard, Paris, 
1990. 
 

Poème de ma patrie  
enchaînée 
Te voici avec tes lumières liées 
derrière le dos 
Tes chansons mises en joue les 
mains 
En l’air tel un ramassis d’as-
sassins 
Et les fers de la faim aux che-

villes fatiguées de tes danses 
Je t’ai reconnue bien avant que 
vers mon extase 
Tu aies agité le mouchoir 
ensanglanté de ton ciel 
Bien avant que sur mon passa-
ge tu aies à perte de vue 
Déployé ton drapeau mouillé 
d’embruns et de sanglots 
J’ai senti la vigne malheureuse 
de ton frisson grimper 
Comme un boas tout le long de 
mes veines 
J’ai senti l’unité de ta couleur 
bouger 
Comme des jumeaux dans 
mon ventre 
Et enrouler son lierre écarlate 
Autour des plus lointaines cel-
lules de ma jubilation. 
Te voici Patrie battue jusqu’au 
sang, patrie plus humiliée 
Que la veuve d’un condamné 
à mort pour viol. 
Voici le gel du couteau au 
fond de tes éclats de rire. 

Voici ton visage taché de la 
sordide obscurité du capital. 
Te voici ma petite patrie blot-
tie dans les yeux bleus de ce 
matin de mai, 
Comme un nœud gordien de 
larmes 
Dans le cœur ouvert de 
quelque infortuné musicien. 
Ô ma Patrie avilie, mon 
somptueux chagrin d’amour ! 
Ô ma guitare rouée de coups ! 
Pourtant ton grand et triste feu 
malgré ses liens de cuivre,  
Et ses clartés à genoux 
Continuent à tenir en émoi la 
verte jeunesse de la liberté, 
Et la mienne, humble sève 
d’exil 
Chantant, chantant, à tue-
cœur, 
À la plus haute cime de ta 
fraîcheur enchainée 
(…) 
(Traduit du grand large) 
SJK 

LE COIN DES POÈTES
René Depestre, l’animal marin

Gonaïves s’élève contre le terrorisme d’État en Haïti
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vice-consul de Saint-Kitts & 
Nevis, État de la Caraïbe 
mem bre du CARICOM, a été 
enlevé, à Delmas, le vendredi 
15 avril, par des hommes lour-
dement armés, qui n’ont tou-
jours pas été identifiés. Aucune 
explication n’a été communi-
quée, en ce qui concerne les 
conditions dans lesquelles a été 
perpétré l’enlèvement de cet 
entrepreneur richissime, d’ori-
gine arabe. Les rapports de 
pres se faisant le tour de la toile 
font état de la violence orches-
trée contre son « garde du 
corps », qui a été exécuté par 
les bandits ayant pris en otages 
aussi « deux membres de sa fa -
mille », avant d’incendier son 
véhicule blindé dans le quel il 
voyageait, ainsi que celui à 
bord duquel se trouvait son 
protecteur. 

Entre-temps, tant du côté 
des ravisseurs que de celui des 
parents, ou des autorités poli-
cières, rien n’a filtré concer-
nant la rançon demandée en 
retour de sa libération.  

Proche collaborateur des 
frères Deep, particulièrement 
Rey nold., entant que partenai-
re de ces derniers, investisseurs 
dans sa fabrique de bouteilles, 
« Haïti Plastique », son entre-
prise de pâte de tomate, en sus 
de fabrication de vitres et de 
spaghetti, et lui dans les pro-
duits « Bongú » et d’autres fa -
bri ques opérées par les Deep, 
on se demande si Reynold 
Deeb s’était mis en branle en 
vue de sa libération. 

Aux questions posées à ce 
dernier, dans le cadre de ce kid-
napping, M. Deeb s’est révélé 
avare de paroles, informant 
seu lement que deux de ses em -
ployés ont été enlevés séparé-

ment. Sans donner plus de dé -
tail, par rapport au rôle qu’il se 
serait éventuellement attribué 
dans la résolution de cette 
crise. 

Harold Marzouka, un sep-
tuagénaire, figure parmi les en -
trepreneurs les plus riches d’ -

Haïti. Il est propriétaire d’une 
série de condominiums sur 
Brickel Avenue, au centre-ville 
de Miami, de même qu’à At -
lanta, en Georgia, ainsi que 
dans d’autres villes des États-
Unis. Selon des informations 
dis ponibles concernant les mil-
lionnaires, son nom figure par -
mi les mieux pourvus. Son 
nom et celui de sa femme, Gil -
berte Marie Françoise Latou fe 
Marzouka figurent en bonne 
place, dans une récente liste 
publiée dans les « Pa na ma 
Papers », identifiant des mil-
lionnaires ayant placé leurs 
capitaux off-shore. Parmi les 
autres hommes d’affaires et 
politiciens mentionnés, Ben 
Bi gio, Michel Martelly, Oli -
vier Martelly, Jovenel Moïse, 
Laurent Salvador Lamothe, 
etc. 

Financièrement très solide, 
il ne lésine pas sur les moyens 
d’assurer la sécurité et le con -
fort de sa famille. Il est rappor-
té, par exemple, qu’au lende-
main du tremblement de terre 
du 12 janvier 2010, les ports et 
aéroports du pays étant deve-

nus inaccessibles, rendant im -
pos sible l’approvisionnement 
en besoins de toutes sortes, il 
avait affrété un avion de 18 
places pour faire transporter sa 
famille et ses proches hors 
d’Haïti.   

 
L’allégeance des 

gangs : Mythe ou  
réalité 
Avant le kidnapping de Harold 
Marzouka, le secteur des mil-
lionnaires était considéré com -
me peuplé d’intouchables par 
les hommes illégalement ar -
més. Cela place M. Marzou ka 
dans cette catégorie. Cette pro-
tection, dont ces citoyens béné-
ficiaient jusqu’ici était attri-
buée à l’influence qu’on pré-
tendait leur faire jouir auprès 
des malfrats qu’ils mènent « 
par la force de l’argent ». 

Dans cet ordre d’idées, on 
faisait croire que les frères 
Deeb, en particulier Reynold, 
dispose de ses « serviteurs » 
parmi les criminels. Mais, l’en-
lèvement de son partenaire 
sem ble tout renverser. Bien 
qu’il soit, à son tour, victime de 
kidnapping, par l’entremise de 
deux de ses employés. Mais il 
est aussi possible d’évoquer 
l’idée qu’un multimillionnaire 
de la trempe de Harold Ma -
zour ka ne soit pas comparable 
à deux employés de Reynold 
Deeb, dont le rapt semblait être 
sur le point de passer comme 
une lettre à la poste, si le patron 
de Bongú n’en avait pas révélé 
l’information. Tel serait le rai-
sonnement de celui qui vou-
drait avancer la thèse d’un «rè -
glement de compte entre 
amis».  

Mais l’idée de représailles, 
dans le monde des affaires, ne 
date pas d’aujourd’hui. Dans 
les premiers jours de ce phéno-
mène, alors dans ses bégaie-
ments initiaux, les grands té -
nors de ce monde dirigeaient 
leurs kidnappeurs sur des per-
sonnes prises pour cibles. 
Avant l’affaire Brandt-Mosco -
so, il y avait l’enlèvement de la 
femme d’un entrepreneur par 
des membres d’Organisations 
populaires proches de l’ex-pré-
sident Aristide, qui l’avaient 
violée avant de toucher la ran-
çon qu’ils avaient exigée du 
mari. 

Tout compte fait, il y a toute 
une intrigue derrière le kidnap-
ping de Harold Marzouka, 
impliquant de fortes sommes 
d’ argent ou d’autres intérêts 
liés à l’évolution des affaires, 
sinon au contrôle d’une certai-
ne part du marché. Surtout à 
cet te période de vache maigre 
à laquelle se trouvent confron-
tées toutes les entreprises du 
pays, dont les hôtels sont en 
première ligne des secteurs qui 
en pâtissent. 

En tout cas, attendons le 
dénouement de cette situation, 
ou même avant, les révélations 
toujours possibles dans pareil -
les situations. 
L.J. 
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Un des plus riches hommes d’affaires enlevés
La forteresse des millionnaires attaquée… Que se passe-t-il ?

KIDNAPPING CONTRE RANÇON PAR LES GANGS ARMÉS 

Suite de la page 1

Les deux véhicules de Harold Marzouka incendiés par ses ravisseurs 
après son enlèvement avec des membres de sa famille.
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propre version des punitions. 
Mais, ce faisant, il s’est laissé 
entraîner dans le bourbier de la 
politique crasse. 

En effet, au cours du week-
end écoulé, le chef d’État do -
mi nicain a adressé une lettre 
au directeur d’Immigration de 
la République dominicaine 
l’enjoignant d’interdire l’en-
trée sur le territoire dominicain 
des citoyens haïtiens dont les 
noms suivent : 

Youri Latortue; Gracia 
Del va, Liszt Quitel, Rodolphe 
Jaar, Bredy Charlot, Kesner 
Nor mil, Evans Paul, Assad 
Volcy, Jean Tholbert Alexis, 
Victor Prophane.olcy, Jean 
Thol bert Alexis, Victor Pro -
pha ne. Laurent Salvador 
Lamo the, Richard Lenine 
Her vé Fourcand, Rony Celes -
tin, Gary Bodeau, Espérance 
Pierre, Charles Kiko Saint-
Rémy, Sherif Abdallah, Arnel 
Belizaire, Salim Succar, Rey -
nold Deeb, Nénel Cassy, Berto 

Dorcé and Antonio Cheramy 
(a) Don Kato. Steve Khawly, 
Frantz Cole, Jean Mardoché 
Vil, Fritz Désiré, Dieuné Day, 
Romel Bell, Wakin Pierre, 
Jhon son André (a) Izo, Ma -
nuel Saloman (a) Manno, 
Joselito Petit-Homme (a) Ti 
Makak, Carlo Petit-Homme 
(a) Ti Makak, Elan Luckson, 
Jermaine Stephenson (a) Gas -
pi yay, Albert Stevenson (a) 
Djou ma, Julmé Ernst (a) Ti 
Greg et Woodley Ethéart (a) 
Sonson La Familia. 

La liste envoyée au respon-
sable d’Immigration ne con -
corde pas avec celles des 
États-Unis et du Canada, car il 
semble que M. Abinader ait 
d’autres motifs que ceux des 
gouvernements américain et 
canadien sur lesquels baser sa 
décision. Dès lors, il prête le 
flanc aux critiques, car il paraît 
profiter de cette situation pour 
se lancer dans des représailles 
à l’encontre de personnes vi -
sées par des griefs politiques 
ou diplomatiques, voire même 
financiers, économiques et 

commerciaux. 
En effet, alors que Joseph 

Michel Martelly, ex-président 
d’Haïti, personnage indigeste, 
à tous les points de vue, et 
l’ex-président intérimaire 
Joce lerme Privert, par exem -
ple, mis sous sanctions par 
l’administration américaine de 
Joe Biden et le gouvernement 
du Premier ministre Justin 
Trudeau, sont absents sur la 
liste de Luis Abinader.  

Pourtant, les décisions 
amé ricaines et Canadiennes se 
basent sur des raisons qu’ils 
jugent valables, dans la plupart 
des cas, raisons dont le prési-
dent Abinader, par le truche-
ment du service de renseigne-
ment de son pays, installé au 
sein des représentations diplo-
matique et consulaires, pren-
nent systématiquement con -
nais sance. 

Pourquoi MM Martelly et 
Privert ne figurent-ils pas sur 
cette liste ? Par sa décision, 
Luis Abinader reproche-il à 
ses alliés, américain et cana-
dien, de s’être trompés, par 

rap port à ces deux hommes 
politiques haïtiens ? De toute 
évidence, cette liste fait la 
leçon à Washington et à Otta -
wa, leur suggérant de réviser 
leurs « décisions injustes » à 
l’égard de ses « amis », qui 
n’auraient pas dû être censu-
rés. 

De toute évidence, en affi-
chant cette posture partisane, 
le président Abinader perd la 
sympathie de nombreux cito -
yens haïtiens qui sympathi-
saient avec lui, par rapport à 
ses prises de position dans les 
crises haïtiennes, considérant 
justes ses préoccupations, sur-
tout à l’égard des gangs armés 
susceptibles d’exporter leurs 
actions criminelles dans son 
pays par la frontière poreuse 
séparant les deux pays. 

D’aucuns se demandent si 
cette interdiction ne vise, au 
premier chef, l’ex-sénateur 
Youri Latortue, dont la pro-
duction d’œufs a pratiquement 
éclipsé les produits des fer-
miers dominicains sur le mar-
ché haïtien, du même coup 

rogner les profits des hommes 
d’affaires dominicains.  

Il y a gros à parier que les 
dirigeants dominicains enten-
dent, par tous les moyens, éli-
miner la menace que constitue 
M. Latortue pour les denrées 
dominicaines se voyant damer 
le pion par la production locale 
à grand succès de l’ancien 
sénateur. 

Avec un tel succès des 
œufs de Latortue, les autorités 
dominicaines doivent craindre 
que ce grand visionnaire n’ -
éten de ses tentacules dans 
d’au tres domaines de l’agri-
culture, des produits que les 
Haïtiens importent de la Répu -
blique dominicaine. Ce sera 
une autre couche de succès au 
profit d’Haïti prévoyant un 
gros manque à gagner pour les 
exportateurs dominicains.  

Il y a d’autres aspects de 
cette décision scélérate du pré-
sident Abinader à développer, 
qui doit attendre une prochai-
ne occasion, dans une autre 
édition. 

L.J. 

Luis Abinader impose des sanctions sélectives
Sa décision partisane perce à jour, l’expose au ridicule…

UNE NOUVEAU MEMBRE AU CLUB DES CENSEURS 

Suite de la  page 1
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Sanble gang Ayiti yo kòmanse 
jwenn youn repondong, paske 
selon dènye enfòmasyon nou 
jwenn, gen plizyè ladan bandi yo 
ki tonbe anba bal, menm si se pa 
anba bal Lapolis.   

Se sa nou te aprann lè Marie 
Voltaire (Mari Voltè) te patisipe 
samdi pase, 15 avril la, nan reyi-
nyon sou Zoom ke gwoup CO -
HE a (Coalition des Organi sa -
tions Haïtiennes de la Diaspora) 
fè chak samdi, sou direksyon pre-
zidan an, Doktè Pierre Exuma 
(Pyè Egzima) ansanm ak Julien 
Jumel (Jilyen Jimèl). An palan de 
sa, nou salye Doktè Théodore Fa -
yette (Teyodò Fayèt,) ki gen 
pwo gram televizyon Ayiti Pre -
myè Klas la, ki te lanse inisyativ 
sa a.  

Selon sa Madan Voltè ekspli-
ke, li te resevwa plizyè foto ke 
fanmi l ki nan zòn Laboul, anwo 
tèt Petyonvil, te voye ba li, ki 
montre mounn ki te resevwa bal 
epi figi yo defigire nèt. Sa tèlman 
lèd e touchan, li te deside pa voye 
foto yo bay lòt mounn. Sa k pi 
en teresan toujou, se lè mounn la -
kay yo voye di l se Blan yo wè ki 
anchay operasyon an. Kibò Blan 
sa yo soti, yo pa konnen, paske 
yo pa nan pale ak pèsonn.  
Ann rantre nan koze Gwoup 
Wagner a 
Sa k fè Madan Vòltè te vin sou 
kesyon gann nan Laboul la se 
paske mwen t ap pale de Gwoup 
Wagner a, solda mèsenè nan 
peyi Larisi ki met ansanm ak 
ansyen prizonnye Ris ki te jwenn 
libète yo ak kondisyon pou yo te 
rantre nan militè pou travay ak 

gwoup la. Mesye sa yo pa manje 
anyen ki frèt. Epi m te di, selon 
enfòmasyon nou te jwenn, te gen 
negosyasyon ki t ap fèt pou 
Gwoup Wagner a vin ann Ayiti 
pou ede ak kesyon gang yo, pas -
ke ni Ameriken ni Kanadyen pa 
dakò pou voye twoup ann Ayiti. 
Yo pase Premye Minis defakto a 
nan tenten. Kòm nou konnen, se 
depi mwa oktòb ane pase, Nèg pa 
yo a ann Ayiti, Doktè  Aryèl Anri 
(Ariel Henry), te mande yo voye 
twoup vin ede l ak gang yo k ap 
vale tèren. Nad marinad!   

Antouka, solda mèsenè sa yo 
mechan anpil. Gen de lè se ak 
gwo mas anfè yo kraze figi 
mounn ke yo konn ap pousuiv. 
Yo bay ase egzanp konsa nan 
peyi Ikrèn (Ukraine), kote y ap 
batay pou gouvènman Vladimir 
Poutine (Vladimi Poutin) nan, 
prezidan peyi Larisi, ki te anvayi 
Ikrèn depi nan mwa fevriye ane 
pase. Dat 24 fevriye ki sot pase a 
fè youn lane epi « Egzèsis 24 a 48 
è a” vin tounnen youn twou san 
fon. 

Alò, gen mounn k ap mande 
èske Blan sa yo ki t ap fè ravaj 
anwo nan zòn Laboul la ta fè pati 
mesye ki nan Gwoup Wagner a. 
Men se kilè yo ta rantre ann Ayiti 
a, san bri san kont? Pèsonn pa ka 
di n. Sèl sa nou konnen, e nou te 
ekri sa depi nan dat 8 mas lè n te 
pibliye youn « Lèt Espesyal » 
pas ke jounal Ayiti-Obsèvatè a pa 
t parèt nan dat sa a. Nou t eskp-
like ke sanble kesyon Gwoup 
Wagner sa a te diskite pandan an -
syen Senatè Moyiz Jan-Chal 
(Moïse Jean-Charles) te an vizit 

nan peyi Larisi. 
Mounn ki te li lèt la ka sonje 

kijan Senatè Jan-Chal, ki te nan 
peyi Ris yo nan dènye bout mwa 
fevriye a, te ozanj lè l te retounen 
Ayiti, nan kòmansman mwa mas 
la. Msye te di bagay yo chanje, 
« Nou pa pou kont nou ankò! » 
Okontrè, li te di apre li te sot Lari -
si, li te pase nan peyi Tiki (Tur -
quie). De la, li te pran avyon al 
Kiba epi de la li t al Venezwela. 
Finalman, li te tounen Kiba an -
van l te ateri Pòtoprens.  

Jan nou wè l la, se sou tout 
peyi sa yo, ki pa danse kole ak 
Etazini, ki te vin bay Moyiz Jan-
Chal tout ankourajman sa a, 
dekwa pou l te di « Nou pa pou 
kont nou ankò! » Se menm lè sa 
a tou, pandan nou t ap bay rapò 
sou vwayaj senatè a, ke nou te 
pale de kesyon Gwoup Wagner 
a.  

Vwala ke nou te devan tout 
gwo jounal yo, tankou New York 
Times, Washington Post, Miami 
Herald, elatriye, avèk rezo sosyo 
yo tou. Nan dat 8 avril, koze a te 
pran lari bò isit, youn mwa apre 
nou te pale de kesyon Gwoup 
Wagner a.  

Kòm nou konnen, se nan dat 
sa a, mounn ke Leta Ameriken an 
pa t konnen te met deyò youn 
bann dokiman Pentagon, sètadi 
Depatman Defans Etazini an. 
Ann angle yo di se youn « leak” 
ki te fèt, dokiman pran lari san 
oto rizasyon. Se nan dokiman sa 
yo, jounalis yo vin wè se vre 
kesyon pou Gwoup Wagner a t 
al Ayiti a te diskite.  

Antretan, depi jedi pase, nan 
dat 13 avril, otorite yo arete youn 
jennonm 21 lane ki te nan Gad 
Nasyonal nan leta Massachusets, 
toupre Boston, ki rele Jack Tei -
xei ra. Yo rann msye responsab 
pi blikasyon bann sekrè Depat -
man Defans peyi Etazini an, 
youn bagay ki afekte mouvman 
militè peyi a, sitou nan peyi 
Ikrèn. Men nan konpayi diri ti -
wòch goute grès. Se konsa ke -
syon yo dekouvri kesyon Gwoup 
Wagner a ki te sanse rantre Ayiti. 
An pala de sa, jennonm 21 lane a 
ka pran youn bon 15 an prizon lè 
yo arive jije l.  
Aryèl Anri rale kò l nan kesyon 
Gwoup Wagner a 
Natirèlman, Aryèl Anri kouri 
byen vit wete chay sa a sou do l. 
Selon jounal Miami Herald, gen 
youn mounn ki te pale pou Pre -
mye Minis la pou l di, « Premye 
Minis la pa janm nan negosyasy-
on ak okenn gwoup, ni ak Larisi 
sou bagay konsa ».  

Nou menm n ap mande pou-
kisa lè Moyiz Jan-Chal te tounen 
Ayiti,, apre vwayaj li nan peyi 
Larisi ak tout lòt peyi li te man-
syonnen yo, li pa t al lakay li, 
Okap, imedyatman. Nou wè 
msye te debake Pòtoprens anpre-
mye. San dout, li t al bay Premye 
Minis la youn rapò sou gwo siksè 
li te genyen an, ke « Nou pa pou 
kont nou ankò! » Apre sa, menm 
jou a, li te pik, monte Okap. 

Anplis de Premye Minis la, 

senatè a te gen lòt mounn pou l te 
bay bon nouvèl la. N ap raple ke 
anvan msye te vwayaje al nan 
peyi Larisi, li te fè alyans ak 8 lòt 
pati politik, menm avèk younn 
nan branch PHTK, Pati Tèt Kale 
a. Konsa, li te montre li pa pou 
kont li nan tou sa l t ap antreprann 
yo.    

Vwala kijan Ayiti vin anfas 
youn pwoblèm ki osi grav ke 
kesyon gang nan. Si bagay yo ap 
dewoule jan nou kwè a, toutalè 
Etazini pral nan twoke kòn avèk 
Larisi, ki vin rantre nan zòn ke 
Ameriken konsidere kòm lakou 
lakay yo. Vwala ke se Ris, lòtbò 
latè, nan kontinan Lazi, ki sanse 
pral vin regle youn kesyon ke ni 
Ameriken, ni Kanadyen, toupre 
lakay, pa fè anyen pou rezoud sa. 
Okontrè, sètalò gang ap blayi kò 
yo ann Ayiti. La tou, peyi a twou-
ve li pran an sandwich nan mitan 
gwo zotobre yo. Se youn bagay 
ki pral byen lwen, byen ke nou pa 
konn jiskibò.  

Bandi ame, byen abiye 
rantre anndan legliz vin fè 
kidanping    

Antretan, gang ann Ayiti kon-
tinye ap montre fòs yo. Anplis de 
tout dega y ap fè, k ap sikile sou 
tout rezo sosyo, nan dat 13 avril 
la, yo te antre nan Acheveche 
Pòto prens lan. Sa se rezidans pi 
gwo chèf Legliz Katolik la nan 
Depatman Lwès la, Achevèk 
Max Leroy Mésidor, ki pi wo 
plase  pase pout lòt evèk Legliz ki 
nan pwovens yo. Gen youn legliz 
ki nan konplèks Acheveche a tou.  

Biwo Achevèk la mete youn 
nòt spesyal deyò, nan dat 14 avril 
2023, ki merite pou tout mounn 
wè l. N ap bay li ann antye, an 
franse, jan l pibliye a:  

« À l’issue d’une messe prési-
dée par l’Archvêque de Port-au-
Prince à l’Oratoire Saint Char -
bel, dans l’après-midi du jeudi 13 
avril 2003, des hommes armés, 
mais décemment vêtus, ont péné-
tré à l’intérieur même de l’espa-
ce, un acte d’enlèvement qui a 
laissé les fidèles et tout le monde 
sous le choc. En repartant, les 
bandits ont non seulement ren-
versé le portail d’entrée de la 
cour de l’Oratoire, mais ils ont 

aussi heurté deux personnes qui 
ont dû être hospitalisés en urgen-
ce ». 

« Cet acte d’enlèvement, qui 
en est un de trop, porte atteinte 
tout à la fois à l’intégrité d’un 
lieu de culte qui est lieu sacré, et 
à la liberté de mouvement et de 
circulation des personnes dans le 
pays. L’Archevêché de Port-au-
Prince exprime, une nouvelle 
fois, son indignation devant de 
tels actes qui n’épargnent aucune 
personne et ne respectent aucun 
lieu; il exige en ce sens des auto-
rités de l’État qu’elles garantis-
sent enfin la sécurité des vies et 
des biens, qu’elles poursuivent et 
condamnent ceux qui font fonc-
tionner l’industrie du kidnapping 
et en tirent profits. 

« Dieu veut que ses enfants 
soient libres et qu’ils ne soient ni 
opprimés ni traités comme es -
claves (cf. Lv [Lévitique] 25,39-
42). Il est le secours de son peu -
ple. Qu’Il nous prenne en grâce, 
nous bénisse et nous sauve ».  

Apre sa, prèt ki anchaj « Ora -
toire St. Charbel » la mete youn 
kominike deyò pou di frè ak sè 
yo ke se ak « anpil regrè » ke l ap 
anonse Oratoire Charbel la fè -
men « jusqu’à nouvel or dre ». P 
ap gen lanmès, ni reyinyon pou 
repetisyon katechis ak reyinyon 
pou ti mounn k ap aprann. Pa 
menm gen vin an vizit pou 
lapriyè. 

Gade jouk kibò nou rive ak 
kesyon gang sa a, ki lakòz lopital 
fèmen, bank fèmen, lekòl fèmen, 
bizinis fèmen epi y ap boule 
komisarya polis, apre yo fin fè 
piyay.  

Mezanmi, se pa ni ayè ni ava-
nyè n ap repete byen fò, n ap di: 
« Toutotan kesyon gang sa a pa 
regle, anyen p ap regle ann 
Ayiti ».   
Men sa se twòp atò! Se pou tout 
mounn legliz, san distenksyon, 
pran devan, ak fòs y ap jwenn 
nan Bondye, pou yo fè tout peyi 
a kanpe! Paske pèp la bouke! Sa 
pa ka kontinye konsa! Grena -
diers, à l’assaut! 
TiRenm/ 
Grenn Pwonmennen 
19 avril 2023 

raljo31@yahoo.com  
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mounn ki pa vle konprann sa !
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Harold Marzouka, the honorary 
consul of Saint Kitts and Nevis in 
Haiti, sends a message to the 
Diplo matic Corps: Diplo mats are 
not exempt from falling victim of 
the armed bandits who have tar-
geted people of all social strata.  

According to Gazette Haiti, 
which first reported the kidnap-
ping of the diplomat, this occurr -
ed in broad daylight, in the first 
part of the day, at Delmas 31. The 
bodyguard of the 70ish Marzouka 
was killed and his armor-plated 
vehicle set ablaze. It’s real war in 
Haiti.  

Two days earlier, on Thurs -
day, April 13, the Catholic Arch -
bishop of Port-au-Prince wit-
nessed an unheard-of scene. That 
af ternoon, Archbishop Max Le -
roy Mésidor was officiating at a 
mass at the Chapel Saint Charbel 
in the upscale neighborhood of 
Pegguy-Ville, when well-dressed 
armed men entered the church to 
carry out the kidnappings.  

In a communiqué released on 
Friday (April 14), the Arch bisho -
pric was not kind toward the State 
authorities. “This kidnapping, 
one too many, infringes on the in -
tegrity of a sacred place and on 
the freedom of people to move 
about in the country. The Port-au-
Prince Archbishopric again ex -
pres ses its indignation about such 
acts which spare no one and res -
pect no place.” Moreover, it “de -
mands that State authorities 
should finally guarantee the secu-
rity of life and property, pursue 
and condemn those who operate 
the profitable kidnapping indus-
try.”  

Meanwhile, the priest in char -
ge of Saint Charbel released a 
statement, regretfully telling bro -
thers and sisters that the chapel is 
closed until further notice. There 
will be neither regular or prayer 
meetings and the children won’t 
be able to attend their catechism 
lessons.  

Obviously, the gangs have 
imposed their law on Haiti, espe-
cially in the capital and surround-
ing communities, where some 
churches, banks, schools and 
other establishments have been 
closed. Not even police stations 
are spared. In the evening of April 
11-12, bandits burned down the 
police station at Petite Rivière de 
l’Artibonite, in north-central Hai -
ti. Fortunately, there was no loss 
of life, because the police officers, 
having felt threatened, had aban-
doned the station last January 25. 
What security is there when those 
whose task is to provide it are 
them selves targeted and finding 
shelter in unknown places!  

Such is the situation in Haiti, 
under the rule (misrule) of the de 
facto Prime Minister Dr. Ariel 

Henry, who was imposed on the 
Hai tian people, since July 20, 
2021, by the Western powers, 
through their CORE Group syn-
dicate of diplomats in Port-au-
Prince. Despite indications that 
the neurosurgeon maintains some 
contact with certain gangs, and is 
implicated in the assassination of 
President Jovenel Moïse, he’s ful -
ly supported by his powerful 
friends in the international com-
munity, the U.S. in the lead.   

It is in that context that there’s 
talk of having Russia’s support to 
help solve the gang problem that 
the United States and Canada 
have failed to address, notwith-
standing the sanctions they have 
imposed on certain former high 
officials of the Haitian govern-
ment and business magnates.  

One wonders whether the sit-
uation in Haiti will lead to an 
East-West confrontation, to the 
detriment of the lowly citizens, 
who have suffered so much.  

By the way, the whole pack-
age costs $64.99. 
_____________ 
Some good news  
That Haiti’s Women’s soccer 
team will make it to the World 
Cup, hosted July 20, by Australia 
and New Zealand, is cause for 
rejoicing. Though the team is 
among the best in the Caribbean 
and the North American league, 
this is the first time it qualified to 
participate in the Women World’s 
Cup of the International Federa -
tion of Association Football (FI -
FA). This resulted from a playoff 
last February 22 when, in a very 
competitive match, Melchie Du -
mor nay scored twice against the 
Chilean team.  

Though that win was hailed 
then by Haitians all over and oth-
ers, what occurred this past Sa tur -
day, April 15, in Port-au-Prince 
seems to have attracted more at -
tention. So much so that the Wa -
shington Post ran an AP story 
with this provocative title: “Wo -
men’s World Cup Trophy gets 
quick, guarded visit in Haiti.” 

As it is, before the July inter-
national event to crown the inter-
national winner, a FIFA team vis-
its each of the 32 countries with 
the FIFA trophy that will partici-
pate in the final competitions in 
July. Last Saturday was Haiti’s 
turn. What should have been a 
festive occasion was a low-key 
affair. “Instead of being feted with 
a parade like in other countries,” 
the Post reports that “the trophy 
“was only displayed during a 
small ceremony because of the 
country’s unrelenting violence.” 
In fact, on the arrival of the FIFA 
delegation at the Port-au-Prince 
airport, its members had to slip 
through a back door to reach the 
hotel where the event was held.  

Sadly, we read, “Meant to 

inspire future female soccer tal-
ent, the trophy was surrounded by 
Haitian authorities, mostly men 
and a handful of women, includ-
ing the goalkeeper of the national 
soccer team and the president of 
the women’s soccer federation, 
Monique André.”  

Imagine that “only goalkeep-
er Kerly Théus, who plays for FC 
Miami, was the member of the 
national team at the ceremony.” 
It’s worth mentioning that other 
members of the team also are sec-
ond generation Haitians born in 
the U.S. Such are Milande Pierre 
Jerome, born in Florida, who 
attends George Mason University 
in Virginia.  Closer to us in New 
York is Danielle Étienne, also a 
member of the Haitian national 
team, who attends Fordham Uni -
versity in Manhattan.    

 
Haitian women leading the way 
in a revival of Haiti 
I would point out that women are 
in the forefront of doing things 
that will help change the image of 
the country and the narrative in 
the international press, which 
invariably reminds all that Haiti is 
“the poorest country in the 
Western Hemisphere.”   

Regarding what women of 
Haitian descent have done, or our 
doing, I recommend an article 
written for Woman’s Month, by J. 
O. Haselhoef, in the Haitian 
Times, which appeared March 31. 
She asserts that Haitian women 
“from the newly appointed presi-
dent of Harvard to President Joe 
Biden’s press secretary, Haitian 
women continue to capture head-
lines on a regular basis for their 
achievements. And this trend is by 
no means a fluke.” And reference 
is made to the book “Streets of 
Gold: America’s Untold Story of 
Immigrant Success,” which sta -
tes that “Children of immigrants 
surpass the children of US-born 
pa rents in achieving upward 
mobility.”    
 
A Haitian woman honoring 
Haiti with a new business 
Have you heard of the “Taste of 
Haiti Box?” It’s the idea of Alnie 
Innocent, born in Cap-Haïtien, 
who arrived in the U.S. in 2002, 
when she was 15 years old. In 
love with her country of birth, by 
2018, she launched an experi-
ment that is welcome by her fel-
low citizens and other friends, 
and at the same time honoring 
Haiti, now in the doldrums.    

She calls it the “Taste of 
Haiti Box,” in which some typi-
cal Haitian products are tastefully 
arranged for shipping to those 
who miss the taste of typical Hai -
tian products, like the Kafe (cof-
fee), the Hot Chocolate, the spicy 
Manba (peanut butter), the Con -
fiture or grapefruit jam, the pow-

dered-Cerasee, Te Asowosi an 
poud in Creole, the Green Hot 
Sau ce, even a miniature bottle of 
Barbancourt, the award-winning 
Haitian national rhum. 

She says, “I got the idea to try 
something to help my fellow citi-
zens.” In the Florida community 
where she lives, she says she of -
ten heard Haitians complaining 
about not finding Haitian prod-
ucts to buy, that they’re not fully 
satisfied with the substitutes from 
other countries. Thus, did she 
started the experiment at home 
and began marketing, first selling 
to Haitians she knew. The de -
mand was such that she had to 
move the operation into a ware-
house and now has two helpers, 
including an internet expert.  

The simple idea of helping 
other compatriots has expanded 
beyond the regular “Taste of Hai -
ti Box.” Now there are three lev-
els of membership to obtain Haiti 
products on a quarterly basis. 
Interested? Just Google www.tas-
teofhaitibox.com to get an idea of 
all that is provided for your enjoy-
ment.  

Find out also how you can 
send a box as gift to your Haitian 
and foreign friends at special oc -
casions. I vouch they’ll be im -
pressed with the “Taste of Haiti 
Box,” beginning with the artistic 
arrangement and the tasty prod-
ucts. For direct contact, send an 
email to 
Info@tasteofhaitibox.com  

Before I sign off, I want to 
say that Alnie Innocent’s vision 
starts opening doors to Haitian 
products at a higher level. She’s 
already connected to Amazon and 
she asserts that major American 
establishments, such as Walmart, 
will be tapped to offer their clients 
Haitian products, even more than 
the samples found in the Taste of 
Haiti Box.  
RAJ 
19 April 2023 
raljo31@yahoo.com 
__________________ 
*Get it on your schedule: 
Saturday, April 29. 
Stage director Jean-Claude Eugè -
ne is visiting us again on that date, 
coming back after his presenta-
tion in May 2019, in pre-COVID-
19 era.  

You are welcomed to see 
HAITI TRAUMA, a play about 
the assassination of Jean-Jacques 
Dessalines, written by Mr. Eugè -
ne himself, and choreographed by 
Jessica St. Vil. The venue: 
Queens Theatre, 14 United Na -
tions Avenue South, Flushing 
Meadows, Corona Park, Queens, 
N.Y. 11368.  

Yes, on April 29, the last 
Saturday of the month, at 6 pm, 
make plan to be there with family 
and friends. There’s an admission 
fee of $30, as indicated in the 
advertisement that appears in the 
current issue of the paper.  

For more information, contact 
718-.909-6169; 571-278-5576.  
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By Raymond A. Joseph 
 
Increasingly, there’s a new 
per ception about Haiti’s sons 
and daughters living abroad, 
call ed Diaspora, with positive 
connotations for some and ne -
ga tive for others, who must 
play a big role in making Haiti 
the country it should have 
been from the beginning, 
when our ancestors were first 
to defeat the slave masters in 
1803, to present to the world 
the first Black Republic on 
January 1, 1804.  

In Ralf Rho’s “The 
Weight of My Dream,” one 
can appreciate what it would 
take to go from wishing his 
dream –and ours—, to hap-
pen, by actually taking the 
steps toward the goal that the 
dream entails. At the outset, 
when dealing with leadership, 
the author states: “I dream of a 
country with a brand-new 
form of political leadership, a 
generation of men and women 
armed with not only the intel-
ligence but the courage to do 
what is right in the face of 
adversity.”  

Showing his commitment, 
in 2015, at age 33, he left the 
more pleasant life of Massa -
chu setts, to return to the Haiti 
he had left as a teenager in 
1998, to help with the presi-
dential campaign of Jovenel 
Moï se, because he believed 
that the change that the candi-
date envisioned for the coun-
try would have started with 
that leader who had inspired 
him with his vision for Haiti.  

On winning, his candidate 
made him and adviser to the 
president. Being at “the center 
of decision-making,” he notes,  
“the interests of the people 
were not the priority.” Feeling 
let down in his expectations, 
af ter twenty-three months as 
presidential adviser, he resign -
ed in December 2018. But he 
remained in Haiti for three 
more years during which he 
learned much about the prob-
lems of the country and what a 
real leadership should be like, 
a subject that covers 60 pages, 
or 32% of the 188 pages of 
narrative, so poetically writ-
ten, holding one’s attention 
cons tantly. I couldn’t put the 
book down once I began read-
ing.  
Corruption is the 
scourge to extirpate  
The author is to be applauded 

for pointing out, repeatedly, 
the cause of Haiti’s downfall: 
Corruption and impunity, its 
accessory. In the section about 
leadership, corruption and cor-
rupt appear 18 times, where he 

denounces “entrenched sys-
tems of corruption,” “corrupt 
ins titutions,” “perpetuated 
cor  ruption.” And “to save fa -
ce, our leaders help to hide 
corruption.” 

The author says that even 
President Moïse, in a famous 
speech, on September 4, 2017, 
marking the start of the school 
year, “spoke passionately 
against corruption, emphasiz-
ing it five times as the problem 
hindering our progress.” To 
be noted also, in a speech at 
the General Assembly of the 
United Nations in 2018, Mr. 
Moïse had mentioned “cor-
ruption” eight times, as Haiti’s 
major problem. And Mr. Rho 
comments: “He was right; 
cor ruption is widespread in 
the country, as are allegations 
of the impunity that under-
mines the foundation of the 
rule of law. . . .”   

In the section entitled 
“Empowerment,” the author 
shows what reforms must be 
undertaken to empower the 
people, especially women. 

Empowerment, covering 73 
pages, or 39% of the narrative, 
shows the importance the 
author ascribes to empower-
ing the people to attain posi-
tive change, which is the ulti-

mate goal of the Dream for 
Haiti.  

That section reads like a 
program of government, with 
reforms in all sectors, begin-
ning with education, building 
the country’s infrastructure, 
such as good roads and elec-
tric system throughout the 
land. Also, environmental pro-
tection should be of great con-
cern, and undertaking a refor-
estation program is part of it. 
Then, there is economic 
reform, decentralization of 
power and being self-suffi-
cient in food production, with-
out forgetting the role of jour-
nalists, and much more. He 
makes a special plea for 
tourism, which should be like 
a cornerstone for develop-
ment, whatnot with what Haiti 
has to offer to visitors from 
around the globe: “Its patri-
monial portfolio, comprising 
114 forts, 149 historical mon-
uments, 111 beaches, 86 ar -
cheo logical sites and 76 ca -
ves, to list only a few of the at -
tractions that once made Haiti 

a popular destination.”  
There again, corruption 

rears its head and must be 
dealt with. “Corruption,” he 
sta tes, “pervades both com-
merce and politics, leading to 
our country’s suppressed eco-
nomic growth.” To overcome 
it, he states: “Restructure and 
empower a web of law enfor -
cement institutions to fight 
corruption, promote public 
safety and uphold the rule of 
law for a society of peace, se -
curity and prosperity.”    
 
Novel ideas akin to a 
revolution as well as 
people 
participation 
In a 28-page section under the 
heading of Transparency and 
Accountability, novel ideas 
are introduced. Though they 
sound revolutionary, they 
should have been part of gov-
ernment operation long ago. 
Consider this: “A transparent 
government that publishes its 
facts and figures, its revenue 
and tax streams, its laws and 
policies, which can be held ac -
countable and deemed trus -
tworthy. By providing citizens 
with a window into the state’s 
actions, we are enabling heal -
thier public debate and politi-
cal participation, an essential 
driver of economic growth 
and social development.”   

This won’t happen without 
a people campaign to bring it 
about. Thus, the author’s ap -
peal: “We must band together 
to form a government of the 
people and for the people, and 
participate in the country’s 
rejuvenation.” And it’s a gov-
ernment that breaks with past 
practices. Here are its creden-
tials: “The new government 
must stand on transparency, 
ac countability and strength as 
the three foundational pillars 
that allow for change along a 
path of continuous growth for 
the nation.”  In reference to a 
strong government, he warns 
that he doesn’t mean a return 
to the dictatorship of the past. 
Advice well taken.  

Special attention is given to 
Justice in a short section of 17 
pages, in which mention of 
“corruption” and “anti-corrup-
tion” dominates the narrative. 
Who would have thought that 
our justice system would be 
the center of corruption? But 
what should be expected from 
corrupt judges? How can we 
forget that Jovenel Moïse him-
self said he was forced to 
name “50 corrupt judges” to 
over see justice in the country. 
In fact, the judges, poorly paid, 
said the author, “often fall prey 
to politicians who, habitually, 
seek to influence judicial deci-
sions.” And he asserts that 

they “use the system to target 
political opponents, culminat-
ing in a likely entry point to 
corruption.”  

It is in this section that 
some major changes are pro-
posed, such as a new constitu-
tion, the set-up of a permanent 
electoral council, a new mili-
tary force, dual citizenship for 
the Diaspora, that “not only  

should have the right to 
vote, they should be able to 
pre sent themselves as candi-
dates for all elected posi-
tions.”  

And we get to the a five-
page Conclusion, in which is 
encapsulated what he said 
throughout about the Dream. 
Mr. Roh writes: “I believe that 
working together as a power-
ful, united country, we can re -
build our infrastructure, re -
form our energy sector, impro -
ve our education system, pro-
mote tourism industry and 
overhaul our justice system. 
We deserve a stronger govern-
ment, a vibrant economy and 
a more equitable society befit-
ting of a working democracy.”  

Indeed, “Haiti’s future 
growth must be associated 
with significant financial, ins -
titutional and governance re -
forms reflective of a country 
that is ripe for economic, so -
cial and moral leadership in 
the world.”  But that won’t be 
if we don’t tackle corruption.  

The author asserts: “Our 
sustainable growth rests in 
leveling the playing field for 
everyone, in ERADICTING 
CORRUPTION (Caps mine) 
through fervent and effective 
measures and in revamping 
the entire system to inspire this 
generation and future ones 
toward a free, just and peace-
ful country maintained by a 
constitution adaptive enough 
to accommodate our collec-
tive ambitions.” 

I hope that I have wetted 
your appetite and aroused 
your interest to delve in this 
book of a very perceptive Hai -
tian of the new generation 
who, inspired by the upbring-
ing of his parents and imbued 
with experience both in the 
Dias pora and in Haiti, has 
made sound proposals for the 
well-being of Haiti, in the 
WEIGHT OF HIS DREAM!  

The book is available on all 
major outlets, including Ama -
zon, Barnes & Nobles, Books-
A-Million and Indie Bound. 
For those who want an auto-
graphed copy, they may con-
tact the author directly at 
@ralfrho.com.  

 
RAJ 
19 April 2023 
raljo31@yahoo.com

LES LIVRES/BOOKS
The Weight of his Dream  
concerns the salvation of Haiti
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Samedi dernier, 15 avril, le 
groupe paramilitaire connu 
sous le nom de « Rapid Sup -
port Forces » (RSF), sous la 
direction du général Moha -
med Hamadān Dangelo, con -
nu aussi sous le nom de Ham -
di, ont ouvert les hostilités en 
s’attaquant aux forces de l’Ar -
mée régulière, sous le contrôle 
du général Abdel Fatah al-
Burhan, aussi chef d’État de -
puis 2021 quand, lieutenant 
général, il avait orchestré un 
coup d’État qui mit fin à un 
gouvernement militaire intéri-
maire.  

Ces deux militaires, Ham -
ed et Burhan, étaient des alliés 
quand, en 2019, ils avaient mis 
fin à la dictature trentenaire 
d’Omar al-Bashir, dénoncé 
dans des manifestations mons -
tres contre une inflation galo-
pante et la brutalité sans pareil -
le de ses agents donnant dans 
la répression aveugle. Mais 
après le deuxième coup d’ -
État, Hamedti, devenu second 
en commandement, n’a pas 
été traité en tant que tel par 
Bur han. D’où les hostilités, 
sans doute influencées par des 
puissances étrangères. 

Il est dit que la milice dite 
RSF, compte plus de 70 mille 
combattants et que le leader 
Dangelo (Hamedti) aurait des 
ambitions présidentielles. Ré -
ce mment, il a fait une alliance 
avec la Fédération russe. Dire 
que le Groupe Wagner, d’ins-
piration russe, opère au Sou -
dan depuis sous la dictature 
d’al Bashir, surtout en vue 
d’assurer la sécurité de cer-
taines mines d’or dans le pays, 
dont les autorités russes 
avaient obtenu le droit d’ex-
ploitation.  

Selon des analystes, il faut 
s’attendre à une action du 
Grou pe Warner qui, jusqu’à 
présent, n’a pris aucune posi-
tion ouverte dans le conflit. 
Jusqu’à quand, se demande-t-
on ? Toutefois, l’on pense qu’ -
une intervention de ce groupe 
serait à l’appui du RSF. Car, 
récemment, Dangelo, qui a 
des velléités présidentielles, 
s’est rapproché de la Russie.  

Entre-temps, de partout, 
sur tout de la part des Nations 
Unies (ONU), de la Russie, de 
la Chine et des États-Unis, des 

appels sont lancés aux deux 
factions pour qu’une solution 
soit trouvée sans effusion de 
sang ayant causé jusqu’à hier 
(mardi 18 avril) plus de 270 
morts et quelque 1 800 bles-
sés, selon les informations de 

l’ONU.  
Mais, le cessez-le-feu de 

24 heures déclaré a été pertur-
bé, hier, par de fortes détona-
tions entendues à Khartoum, 
la capitale de cet État situé au 
nord-est de l’Afrique. Ce qui a 
mis a mis à mal la population 
société civile. On parle de la 
fermeture de 12 hôpitaux et le 
recensement d’un million et 
demi de victimes de la faim. 
Trois employés de l’ONU œu -
vrant dans la distribution d’ali-
ments aux sinistrés, surtout 
dans le sud du Soudan, ont été 
tués.  

Et l’on pense à ce qui se 
passe en Haïti, où plus de 4 
millions des citoyens sont en 
proie à la faim causée par l’ac-
tion des gangs armés, qui ont 
déclaré la guerre à une popula-
tion sans arme et délaissée par 
ceux chargés de la protection 
des vies et des biens. Et voilà 
Haïti rivalisant avec le Soudan 
en pleine guerre ! 

_________________ 
ICI ET LÀ – EN VRAC!   
« Les mensonges ont des 
conséquences ! » 
Tel a été la déclaration de 
l’avocat de la compagnie Do -
minion Voting Systems, hier, 
mardi 18 avril, au tribunal, à 
Washington, lorsque, à la der-
nière minute, la compagnie a 
annoncé qu’il y a eu entente 
avec FOX NEWS, la chaîne 
de télévision qu’elle avait assi-

gnée pour la somme d’un mil-
lion six cents mille dollars (1 
600 000,00 $) de dommages 
pour avoir menti concernant 
les élections présidentielles du 
3 novembre 2020. FOX a dé -
boursé sept cents quatre-vingt-
sept millions et cinq cents 
mille dollars (787 500 000.00 
$) pour éviter de continuer le 
procès, alors que les membres 
du jury avaient déjà pris place, 
attendant les délibérations.  

Selon les informations qui 
circulaient, lors du comptage 
des voix, en novembre 2020, 
FOX NEWS publiait des faus-
setés, savoir qu’il y a eu tru-
quage avec les équipements 
de Dominion Voting Systems, 
ce qui a permis de « voler la 
victoire » à leur candidat, alors 
président des États-Unis, Do -
nald Trump, permettant à Jo -
seph Biden d’accumuler plus 

de sept millions (7 000 000) de 
votes de plus que lui.  

Or, les avocats de Domi -
nion ont recueilli des témoi-
gnages démontrant que pen-
dant que FOX diffusait des 
men songes, dans des conver-
sations entre le personnel de la 
télévision, il était admis qu’il 
n’y avait eu aucun truquage. 
Assurément, FOX allait per -
dre le procès.  

Ainsi, l’offre alléchant pro-
posée aux adversaires lui a 
per mis d’éviter les dégâts. Car, 
il se pourrait que FOX, en per-
dant le procès, aurait à débour-
ser non seulement de l’argent, 
mais serait aussi acculé à la 
banqueroute, en sus de perdre 
le droit de continuer à fonc-
tionner.  

En tout cas, les observa-

teurs sont unanimes à dire 
qu’il s’agit d’un dédommage-
ment historique, car jamais 
som me n’a été déboursée dans 
une entente mettant fin à un 
pro cès. En vérité, « les men-
songes ont des conséquen -
ces ». On dirait « EX TRAO -

RDINAIRES ! » 
On se demande comment 

ce cas va-t-il influencer d’au -
tres actions en justice par rap-
port aux conséquences des 
men songes de FOX NEWS. 
En grande partie, les repor-
tages de cette chaîne avaient 
incité les fanatiques de Donald 
Trump à poursuivre leur cam-
pagne relative au « vol d’élec-
tion » ayant causé tant de torts 
à la nation américaine, dont le 
pire fut l’attaque du Capitole, 
haut lieu de la Législature, le 6 
janvier 2021. Des pertes de vie 
ont été enregistrées à cause des 
mensonges de FOX NEWS. 
Alors, on s’attend à des rebon-
dissements insoupçonnés. 
 
*À la convention annuelle 
de la NRA se fait l’éloge des 
armes à feu, nonobstant les 
carnages 
Durant trois jours, du 14 au 16 
avril, les fanatiques des armes 
à feu s’étaient réunis à India -
na polis, dans l’état d’Indiana, 
pour participer au 152e anni-
versaire de l’événement an -
nuel de la National Rifle As -
socia tion (NRA), le puissant 
lobby faisant la promotion des 
ar mes à feu. Et les grands té -
nors du Parti républicain, y 
compris l’ex-président Donald 
Trump, ainsi que l’ex-vice-
président Mike Pence s’y sont 
fait remarquer. 

À l’instar de l’année der-
nière, lors du massacre à l’éco-

le élémentaire d’Uvalde, au 
Texas, où 21 enfants et adultes 
ont été tués, la NRA n’avait 
pas annulé, quelques jours 
plus tard, sa célébration à 
Hous  ton. Cette année c’est du 
même au pareil. Le massacre, 
quelques jours auparavant, de 
trois écoliers de neuf ans et de 
trois adultes membres du per-
sonnel d’une école de Nash -
vil le, au Tennessee, ainsi que 
celui, à une banque de Louis -
ville, Kentucky, où cinq autres 
ont perdu la vie, la NRA n’a 
pas changé l’horaire.  

À souligner que Mike Pen -
ce a demandé que le gouver-
nement fédéral prévoie un 
budget permettant d’armer 
tous les enseignants et de créer 
davantage d’institutions pour 
les déséquilibrés mentaux, 
bien que la plupart des assail -
lants ne soient pas des fous.  

Quant à l’ex-président 
Trump, il s’est déclaré « le 
pré sident le plus en faveur du 
port d’arme et défenseur du 
second Amendement. Je serai 
votre plus loyal ami et cham-
pion intraitable en tant que 
47e président ».. Il promet de 
tout faire pour armer les ensei-
gnants. 

Quant au gouverneur de 
l’état de la Floride, Ron 
DeSan  tis, qui n’avait pu faire 
le déplacement à Indianapolis, 
il a envoyé un message disant 
qu’il résiste à tout effort ten-
dant à restreindre le port d’ar-
me. En Floride, il n’y aura pas 
de restriction du port d’arme.  

Trêve de paroles, tout en 
fai sant remarquer que les poli-
ticiens républicains les plus en 
vue, à la veille des prochaines 
élections, se déclarent les asso-
ciés de ceux qui sèment la 
mort au pays. Nous promet-
tons de revenir sur ce sujet 
dans une prochaine édition. 
Car, il surgit de plus en plus 
une levée de boucliers des 
citoyens, demandant un con -
trôle beaucoup plus rigoureux 
des armes à feu pour écarter le 
fléau des massacres au pays 
qui, apparemment, est en 
guerre, sans qu’elle ne soit 
officiellement déclarée. 

 
Pierre Quiroule II 
19 avril 2023 
raljo31@yahoo.com                

Le gouverneur de la Floride Ron 
De Santis, aspirant à la prési-
dence, qui peine à faire traction.

L'ex-président américain Donald 
Trump.

L'ex-vice-président américain 
Mike Pence.

Au Soudan, les militaires en  
guerre se disputant le pouvoir

NOUVELLES BRĒVES ET COMMENTAIRES
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AA
u moment où un juge 
d’instruction émet des 
in terdictions de départ, 
à tribord et à bâbord, à 
l’encontre de hauts 

fonc tionnaires de l’État, d’une part, et, 
d’autre part, où l’Unité de lutte contre la 
corruption (ULCC) en réfère d’autres 
au commissaire du gouvernement de 
Port-au-Prince, pour les suites judiciai -
res, le Premier ministre de facto s’offre 
de nouvelles opportunités, lance un 
nou veau programme. Toujours à l’af fût 
d’occasions de grossir ses comp tes en 
banque et ceux de son équipe, Ariel 
Hen ry doit certainement se frotter les 
mains de satisfaction à l’idée que le 
Fonds monétaire international s’est 
associé à cette initiative qu’il se propo-
se de financer à hauteur de USD 97, 
500 millions $, sur une période de six 
mois.  

Avec la corruption et le détourne-
ment de fonds de l’État battant leur 
plein au sein de l’administration Ariel, 
rien n’autorise à croire que ces hommes 
au pouvoir en Haïti, toujours avides de 
millions, vont résister à la tentation d’ -
orienter le gros de cet argent vers des 
fins autres que celles pour lesquelles il 
est destiné. Sans la mise en place de 
gar de-fou contre les abus se faisant 
mon naie courante, au sein de l’équipe 
di rigée par le neurochirurgien, la part 
du lion de ce financement, mise à la dis-
position du pays, par le FMI, risque 
d’atterrir dans des institutions bancaires 
off-shore, comme c’est trop souvent le 
cas, sous les régimes tèt kale.    

En effet, au cours d’une réunion 
tenue, le 13 avril, au restaurant Asi, logé 
à l’Hôtel Caribe, en compagnie des 
membres de son gouvernent, le Dr 
Hen ry a annoncé le lancement de son ‹‹ 
Programme multisectoriel d’urgence 
pour l’apaisement et la réinsertion so -
ciale des groupes vulnérables ». Les 
différentes composantes de cette initia-
tive seront confiées aux compétences 
de plusieurs ministères. Ceux des Tra -
vaux publics Transports et Communi -
ca tions (MTPTC); des Affaires sociales 
et du Travail (MAST); de l’Environne -
ment (MDE) et du Commerce et de 
l’Industrie (MCI).  

Dans le cadre du paiement de ce 
projet, l’État haïtien dispose de moins 
de USD 4 millions $ laissant au FMI la 
responsabilité de payer les USD 73 800 
millions $. Mais un gouvernement dont 
la gestion des affaires publiques est à 
bout de souffle, sous le poids de l’in-
compétence et de la corruption, il y a 
raisons de craindre l’échec de ce pro-
gramme, par rapport aux bénéficiaires 
signalés. Cette préoccupation est d’au-
tant plus justifiée que la version de l’an-
née dernière ce programme avait fini en 
queue de poisson. Puisque le décaisse-

ment des fonds alloués n’avait jamais 
été effectué totalement, les dirigeants 
ayant décidé du suspendre les presta-
tions. 

Une autre raison de redouter la 
main mise des escrocs PHTKistes sur 
les ressources destinées à soulager la 
crise de la faim des couches démunies 
d’Haïti, surtout quand ces fonds pro-
viennent de dons faits à Haïti par des 
entités étrangères. En dépit des mesures 
de précaution prises par la communauté 
internationale pour imposer des restric-
tions à l’appétit glouton des femmes et 
hommes au pouvoir, en Haïti, la créati-
vité de ces derniers contribue toujours à 
déjouer les obstacles. Le pays en sait 
long, surtout durant l’administration de 
Jean-Bertrand Aristide deuxième ver-
sion, suivie des régimes PHTKistes 
(Mi chel Martelly, Jovenel Moïse et le 
régime monocéphale d’Ariel Henry).  

Commencée avec le prêtre défroqué 
Aristide, la stratégie des ponctions sur 
les allocations budgétaires par ce der-
nier voulant offrir des créneaux à ses 
ouail les, a continué et s’est même con -
soli dée, sous Martelly et Moïse. Seul 
chef de l’Exécutif mis en place par le 
CORE Group exécutant le mot d’ordre 
des Américains, Ariel Henry en fait sa 
politique. Ce qui entraîne des manques 
à gagner embarrassants dans le finance-
ment des services publics et le paie-
ment des employés de l’État, notam-
ment des enseignants, ceux de divers 
ministères et de directions générales, en 
sus de policiers privés de leurs salaires 
durant des mois, voire même pour plus 
d’une année pour d’autres catégories. 

La kleptomane, qui caractérise le 
style de gestion de l’équipe d’Ariel 
Hen ry, au pouvoir, devrait mettre en 
gar de les bienfaiteurs d’Haïti, par rap-
port à leur volonté d’offrir l’aide huma-
nitaire aux populations nécessiteuses, 
surtout celles en proie à la famine. 
D’ail leurs, une étude des Nations 
Unies, sur le terrain, en Haïti, chiffre à 
plus de 3 millions le nombre de per-
sonnes en crise alimentaire. Aussi, de 
leur côté, avec leurs alliés, ont-elles an -
noncé la recherche de USD 720 mil-
lions $ pour leur apporter « une aide 
vitale ». 

À l’instar de Michel Martelly et de 
Jovenel Moïse, qui lançait des pro-
grammes d’aide aux familles dému-
nies, dans le but de grossir leurs 
comptes en banque et d’enrichir des 
entreprises, dont les propriétaires sont 
leurs amis, le Premier ministre de facto 
n’est pas en reste. Aussi, continue-t-il la 
politique de Jovenel Moïse consistant à 
prendre à Pierre pour donner à Paul, c’ -
est-à-dire dépouiller la caisse de l’État 
pour avoir des millions à détourner. Il 
semble que cette pratique soit en cours 
dans les différentes institutions de 

l’État, dont le personnel, en tête de liste, 
ministres et directeurs généraux, se vo -
yant laisser les coudées franches. 

En effet, la dernière ronde d’inter-
dictions de départ émises pour le juge 
instructeur Jean Wilner Morin en dit 
long. En attendant les révélations sur 
d’autres hauts fonctionnaires de l’État 
concernés par des interdictions de dé -
part, les premières sont connues. Il s’ -
agit d’une tentative de nettoyage à la 
Caisse d’assistance sociale (CAS) dont 
la directrice générale, Edwine Tonton, 
l’ex-comptable René Richard, ainsi 
qu’un employé de l’institution ne sont 
pas autorisés à voyager à l’étranger. Ces 
mêmes mesures frappent les dirigeants 
de l’Administration générale des Doua -
nes (ADG). Car, Romel Bell, ex-direc-
teur général de l’AGD, récemment mis 
à pied, se trouve sous le coup d’une 
interdiction de départ.  De même que 
son successeur, Julcème Édouard. Cet -
te liste à toutes les chances de s’allon-
ger, car d’autres directeurs généraux et 
autres membres du personnel de l’ad-
ministration publique, dénoncés dans la 
presse pour corruption, ne tarderont pas 
à connaître le même sort. 

À bien observer l’engagement de 

nombreux hauts fonctionnaires haïtiens 
dans la déchéance, on ne peut s’empê-
cher de conclure à l’universalité de ce 
crime en Haïti. Cette notion semble se 
confirmer par le nombre de parlemen-
taires impliqués dans le trafic de dro -
gue; de présidents, Premier minis tres, 
ministres et directeurs généraux accu-
sés de vol du Fonds PétroCaribe; ou 
encore d’autres malversations au détri-
ment de la caisse publique dont se font 
accuser d’autres. Le fait que toutes ces 
personnes courent encore, continuant à 
jouir de l’impunité, constitue la conclu-
sion probante du brigandage qui se pra-
tique dans l’administration publique 
haïtienne. 

Mais rien n’incite à croire que ce 
‹‹Programme multisectoriel d’urgence 
pour l’apaisement et la réinsertion so -
ciale des groupes vulnérables » annon-
cé par Ariel Henry sera traité différem-
ment, que l’équipe au pouvoir soit dis-
posée à renoncer à ses vieilles habi-
tudes. Mieux vaut prévenir que guérir, 
des mesures sont à l’ordre du jour, afin 
d’éviter d’ouvrir, encore une fois, la 
porte bien grande aux trafiquants des 
ressources du pays. 
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AA
t a time that an investi-
gating judge is issuing 
departure bans, here 
and there, against senior 
government officials, 

on the one hand, and the Anti-Cor rup -
tion Unit (ULCC), under other hand, is 
referring others to the Port-au-Prince 
government commissioner for judicial 
follow-up, the de facto Prime Minister 
is offering himself new opportunities, 
as he launches a new program mainly 
for his own benefit. Always on the 
lookout for opportunities to increase his 
bank accounts and those of his team, 
Ariel Henry must be joyfully rubbing 
his hands, satisfied as he is that the 
International Monetary Fund has asso-
ciated itself with his initiative, propos-
ing to finance it to the tune of $97.5 
million over a six-month period.  

With corruption and embezzlement 
of state funds in full swing within the 
Ariel administration, there is no reason 
to believe that these fellows in power in 
Haiti, always greedy for millions, will 
resist the temptation to direct the bulk 
of this money to purposes other than 
those for which it’s intended. Without 
the implementation of safeguards 
against the abuses that are common-
place within the team led by the neuro-
surgeon, the lion’s share of this funding, 
which will be made available to the 
country by the IMF, risks landing in 
offshore banking institutions, as is too 
often the case under the PHTK, Bald-
Headed, regimes.    

As it is, during a meeting held on 
April 13, at the Asi restaurant, in the 
Caribe Hotel, surrounded by members 
of his government, Dr. Henry announc -
ed the launch of his “Emergency mul-
tisectoral program for the appease-
ment and social reintegration of vul-
nerable groups.” The various compo-
nents of this initiative will be entrusted 
to the expertise of several ministries, 
such as the Ministries of Public Works, 
Transport and Communications (MTP -
TC), Social Affairs and Labor 
(MAST), Environment (MDE) and 
Trade and Industry (MCI).  

The Haitian government has less 
than $4 million to pay for the project, 
leaving the IMF responsible for paying 
the $93,500 million. However, this go -
vernment has shown its incompetence 
and its propensity to corruption. Its 
management of public affairs is on the 
ropes. Therefore, there’s reason to fear 
the failure of this program, in relation to 
the reported beneficiaries. This concern 
is the more justified, considering that 
last year’s version of a similar program 
ended without much to show for it. 

Since the disbursement of the allocated 
funds had never been fully made, those 
responsible for the program suspended 
the benefits. 

Thus, the fear that the PHTK, Bald-
Headed, political party crooks will take 
control of the resources intended to al -
leviate the hunger crisis of Haiti’s poor, 
in the process nullifying the goodwill of 
the foreign entities which donate the 
funds for Haiti. Notwithstanding the 
pre cautionary measures taken by the 
international community to impose res -
trictions on the gluttonous men and 
women in power in Haiti, the latter are 
quite creative in ways to thwart the ob -
sta cles thrown on their path. This is 
well proven, especially during the sec-
ond version of Jean-Bertrand Aristide’s 
administration. And the PHTK regimes 
of Michel Martelly, Jovenel Moïse and 
that of the sole leader Ariel Henry have 
maintained that tradition.  

It’s clear that under the defrocked 
priest Aristide, a strategy was devised 
to use budgetary allocations to the ad -
van tage of those in his flock. This was 
consolidated under Martelly and 
Moïse. Now as the only head of the 
Exe cutive, acting as President and Pri -
me Minister, Ariel Henry has em braced 
this as his own policy. He feels the 
more secure in what he does, because 
he was imposed to the Haitian people 
by the CORE Group syndicate of West -
ern ambassadors in Port-au-Prince, on 
orders of the Americans. This has 
result ed in embarrassing shortfalls in 
the financing of public services and the 
payment of state employees, notably 
tea chers, those of various ministries 
and general directorates, of the employ-
ees of the Ministry of Interior abroad in 
charge, among other things, of issuing 
passports. Moreover, for months, poli -
ce officers are deprived of their salaries. 
That has been worse for certain em -
ployees of some entities that have gone 
more than a year without pay.   

The kleptomania that characterizes 
the management style of the ruling 
team of Ariel Henry should be taken 
into consideration by Haiti’s benefac-
tors willing to offer humanitarian aid to 
those in dire need, even suffering from 
famine. After all, a United Nations stu -
dy on the ground puts the number of 
people in food crisis in Haiti at over 4 
million. Thus, the United Nations and 
its allies have announced the search for 
$720 million to provide “vital assis-
tance” to them. 

In the current situation, the de facto 
Prime Minister is copying on Michel 
Martelly and Jovenel Moïse, who 
launch ed aid programs for poor fami-

lies to increase their own bank accounts 
and enrich companies owned by their 
friends. Also, Dr. Henry continues the 
policy of Jovenel Moïse, robbing Peter 
to pay Paul, by stripping the State’s 
cash to divert millions for his own pur-
poses and to benefit his associates. 
Apparently, this practice is current in 
the various State institutions, the staff of 
which are given free rein to do as they 
please, especially at the level of min-
istries and general directorates.  

Indeed, the latest round of departure 
bans issued by investigating judge Jean 
Wilner Morin speaks volume. While 
we await the revelations about other se -
nior State officials affected by the de -
parture bans, the first ones are known. 
For example, in an attempt to clean up 
the Social Assistance Fund (French 
acronym CAS), a ban to travel abroad 
has been issued against director general 
Edwine Tonton, against the former 
accountant René Richard, and another 
employee of the institution. The same 
measures have affected the leaders of 
the General Administration of Customs 
(AGD). Romel Bell, the former direc-
tor general of the AGD, who was let go 
last summer, is under a departure ban, 
which also applies to his successor, 
Julcème Édouard. The list will likely 
lengthen, as others encounter the same 
fate, such as general managers and the 

personnel in different public adminis-
trations, who have been denounced in 
the press for corruption.  

Considering the involvement of 
many high-ranking Haitian officials in 
corruption, one can’t help but conclude 
that this crime is universal in Haiti. This 
notion is confirmed by the number of 
parliamentarians involved in drug traf-
ficking; by presidents, prime ministers, 
ministers and general directors accused 
in the heist of the more than $4 billion 
PetroCaribe Fund; or other misappro-
priations of the Public Treasury singled 
out. The fact that all these people go 
about their business, undisturbed, 
enjoying from impunity, is convincing 
evidence of the brigandage that is prac-
ticed in Haitian public administration. 

In that light, there is no reason to 
believe that the “Emergency Multisec -
toral Program for the Appeasement 
and Social Reintegration of Vulnera -
ble Groups,” announced by Ariel Hen -
ry, will be treated differently. There’s no 
way believing that all of a sudden, the 
ruling team would renounce its old ha -
bits. Prevention is better than cure. 
Therefore, strong measures should be 
part of the agenda this time to avoid 
opening the door very wide, once 
again, to the trafficking experts of the 
country’s resources, a situation that has 
led to Haiti’s downfall. 

Another program created against a  
background of corruption and impunity!

11 Haïti-Observateur    12 - 19 avril  2023

EDITORIAL 

Haïti-Observateur 
P.O. Box 356237 

Briarwood, N 
Y 11435-6235Tél. 
(718) 812-2820 

Jounal  12 - 19 avril  2023.qxp_HO  4/19/23  5:14 AM  Page 11



1212  Haïti-Observateur      12 - 19 avril  2023

Honte à vous, dirigeants actuels  
de la Fédération haïtienne de football (FHF) !

 
poste et les joueurs dissidents sont 
de retour. Nous ne savons pas s’il 
y a eu des discussions en interne 
pour éteindre le feu, néanmoins 
nous sommes sceptiques, par rap-
port à l’égo des uns et des autres, 
et nous craignons que la Gold 
Cup 202w ne connaisse le même 
sort que celle de 2021.  

L’autre grande inquiétude que 
nous avons, en ce qui concerne 
les Grenadiers, est liée à l’effectif. 
Deux ans après la Gold Cup de 
2021, aucun joueur haïtien n’a 
véritablement émergé, ce sont les 
mêmes qui occupent les premiers 
plans. Les joueurs convoqués, à 
l’ère de Jean-Jacques Pierre n’ont 
rien apporté comme valeur ajou-
tée à l’effectif, qui avait hissé les 
Grenadiers en demi-finale de la 
Gold Cup de 2019. Hormis les 
jeu nes comme Dandeley Jean-
Jac ques, Dany Jean, Carl Fred 
Sain te et Fredeler Christophe, 
tous issus du football national, qui 
prennent chaque jour un peu plus 
leur place, les autres sont là, mais 
ne bousculent pas la hiérarchie. 
L’effectif des Grenadiers, aujour-
d’hui, n’est pas taillé pour faire 
échec aux ténors de la zone. Les 
Haïtiens, où qu’ils soient, doivent 
pouvoir prétendre à une place 
dans toutes les sélections haïtien -
nes, dès qu’ils sont éligibles. 
Cependant, on ne peut pas laisser 

le destin du football haïtien uni-
quement entre les mains de nos 
expatriés, qui, pour la plupart, 
voient Haïti comme une option B. 
Il faut fondamentalement donner 
la possibilité aux Haïtiens du ter-
roir de pouvoir rêver de porter les 
couleurs de leurs sélections. Pour 
ce faire, la reprise du football na -
tional est inévitable. Les sélec-
tions doivent avoir la possibilité 
de compter sur les footballeurs 
d’ici et d’ailleurs.   

Pour l’équipe féminine, c’est 
une grande première. Elle va dis-
puter la première phase finale de 
Coupe du monde féminine de son 
histoire. Cette équipe, à quelques 
exceptions près, est la même qui, 
en 2018, avait joué le Mondial 
U20. Donc l’équipe senior possè-
de une ossature de base sur 
laquel le tout entraîneur, une fois 
en place, peut compter pour mon-
ter une équipe entreprenante. 
Néan moins, il y a des doutes sur 
la taille de l’effectif. Visiblement, 
il faudra d’autres joueuses pour 
étoffer l’effectif, ce qui paraît im -
pos sible, à l’heure actuelle, par 
rap port au fait que la source d’ali-
mentation du football féminin est 
tarie. L’Académie Camp Nous, 
dont dépendait presqu’exclusive-
ment les sélections féminines, n’ -
existe plus. Différemment des 
Gre nadiers, les Grenadières sont 
des joueuses « made in Haïti » à 
99 %. L’effectif d’aujourd’hui né -
ces site d’autres joueuses pour le 

renforcer. Ce problème n’existe-
rait pas, si le Comité de normali-
sation n’était pas en mission de « 
destruction » du football haïtien. 
Sous aucun prétexte, Camp Nous 
ne devait pas rester fermé aussi 
longtemps. Il fallait étudier la pos-
sibilité de la délocaliser, au même 
titre que l’administration. Aména -
ger un espace pour héberger les 
fil les et garçons du Ranch devait 
être une priorité du Comité. L’au -
tre problème inquiétant est celui 
du niveau de l’entraîneur. Cer -
tains remettent en question sa lec-
ture dans le jeu, sa méthode de 
tra vail et sa capacité à exploiter 
les meilleurs des filles, et à con -
duire une équipe aussi talentueuse 
au plus haut niveau, vu qu’il n’a 
ja mais entraîné une équipe de ré -
férence en Europe.  

Le diagnostic étant établi, il 
faut à présent mettre en perspecti-
ve ce qui doit être fait pour assurer 
une bonne participation de nos sé -
lections nationales dans les com-
pétitions à venir. Au-delà de l’ab-
sence de leadership, qui caractéri-
se les dirigeants actuels de la FHF, 
néanmoins, ils peuvent s’inspirer 
de l’organisation de la préparation 
de l’équipe haïtienne en 2019 
pour bâtir une équipe compétiti-
ve. Il faut prendre des dispositions 
pour réunir l’équipe aux Etats-
Unis, un mois avant le début de la 
Gold Cup 2023. Les dirigeants 
doivent permettre à l’entraîneur et 
aux joueurs de s’exprimer libre-

ment sur tous les sujets concer-
nant leur bien-être, pendant toute 
la préparation et la compétition. Il 
faut mettre sur la table tous les 
irritants pour être sûr qu’il n’y ait 
aucun malentendu au sein de l’ef-
fectif. Administrativement, tout 
doit être au point, sportivement le 
staff technique et les joueurs doi-
vent travailler pour arriver au top 
dans la compétition. Pour l’équi-
pe féminine, les mêmes condi-
tions s’imposent. Il faut absolu-
ment tout faire pour mettre les fil -
les dans les meilleures formes 
pos sibles pour qu’elles puissent 
donner le meilleur d’elles-mê -
mes. 

Tout compte fait, il faut accor-
der à la participation des Grena-
dières, à la Coupe du monde fé -
mi nine 2023, la place qu’elle mé -
rite réellement. Des dispositions 
doivent être prises au niveau de 
l’État pour donner à cette partici-
pation la dimension historique 
qu’ elle impose. Il faut mettre en 
lumière nos héroïnes, les valori-
ser, les rendre célèbres aux yeux 
de la population, qui doit elle aus -
si se sentir impliquée. Cela néces-
siterait un plan de travail entre les 
dirigeants politiques et ceux de la 
FHF, pour assurer merveilleuse-
ment cette participation. Néan -
moins, il va falloir, après ces com-
pétitions, adresser les problèmes 
auxquels le football est confronté 
depuis janvier 2021. Il faudra vé -
ritablement tenir compte de la 

réalité actuelle, où, jusqu’ici, au -
cun signal n’a été envoyé par les 
gouvernants actuels, dans l’ac-
complissement de la mission qui 
leur a été confiée, principalement, 
l’organisation d’élection d’un 
nouveau Comité exécutif. Il fau-
dra aussi tenir compte de la déci-
sion du Tribunal d’arbitrage spor-
tif (TAS), du 14 février dernier, en 
faveur d’Yves Jean-Bart, qui le 
réhabilite légalement dans ses 
fonctions, de la « Déclaration 
d’ap pel » de ce dernier auprès de 
cette instance, le 27 mars dernier. 
Dans l’attente des décisions du 
Tribunal fédéral suisse concer-
nant l’appel de la FIFA, contre la 
décision du TAS, en faveur du Dr 
Jean-Bart, et la réponse du TAS, 
relative aux Déclarations d’appel 
de ce dernier ainsi que des 20 
clubs de football du pays, il ne 
faut surtout pas donner carte 
blanche au Comité de normalisa-
tion, qui poursuit, jusqu’ici, son 
œuvre destructrice du football, 
sans aucune opposition. Il faut un 
appel à mobilisation contre l’arro-
gance et l’incompétence des diri-
geants de la FHF, il faut obligatoi-
rement trouver une issue consen-
suelle pour la reprise du football 
local le plus vite que possible, car 
l’avenir de nos sélections, en 
d’autres termes du football haï-
tien, en dépend grandement.  

 
R.S. 
 

Par Kerlens Tilus 
 
Vers midi ce jourd’hui, j’ai lu 
avec stupéfaction cette note de 
presse salamique de la Fédération 
Haïtienne de Football. Elle va 
pas ser comme une lettre à la pos -
te, car la presse sportive est morte 
et enterrée, et il n’y a plus de jour-
nalistes dans l’espace haïtien qui 
posent de bonnes questions et qui 
cherchent la vérité. Cette note de 
presse qui a la date de 14 Avril 
2023, est rendue publique tôt ce 
matin du 17 Avril. Les dirigeants 
de la FHF sont pris au dépourvus 
et ils bluffent. J’ai toujours écrit 
que le sport n’est pas seulement 
“jeu”, mais c’est une “porte de 
sor tie”, une “grande opportunité” 
pour les moins fortunés. Jeune 
adolescent, j’avais compris que 
les dirigeants d’Haïti s’en fou-
taient pas mal des enfants des 
ghettos qui auraient pu devenir de 
grands athlètes avec de bons pro-
grammes sportifs, et pourtant les 
choses marchaient tant bien que 
mal. Je tiens à saluer Serge Du -
cos te, America ainsi connu, tous 
deux entraîneurs de football au 
Petit Séminaire Collège Saint 
Mar tial ; Jojo ainsi connu, entraî-

neur de Basketball à cette même 
école secondaire. J’ai compris 
que ces personnages et tant d’au -
tres sportifs et entraîneurs, étaient 
de grands serviteurs de la Nation, 
ils n’étaient pas seulement de 
sim ples entraîneurs, mais des gui -
des et mentors. C’est avec ce sen-
timent de gratitude que je vais 
met tre ma plume au service de 
ces jeunes filles et femmes ba -
fouées par les dirigeants actuels 
de la Fédération Haïtienne de 
Foot ball. 

Les dirigeants de la Fédéra -
tion Haïtienne de Football nous 
prennent tous pour des idiots. 
Depuis le mois de Février 2023, 
la FHF sait que la première phase 
des éliminatoires de la Coupe du 
monde U20 zone Caraïbe au -
raient lieu à Curaçao. La FHF 
avait au moins 45 jours pour faire 
les préparatifs, incluant le visa 
pour les joueuses. Je sais que les 
temps sont durs, très difficiles, et 
j’admets que la vie n’est pas facile 
pour les dirigeants de la FHF, 
mais ils ne doivent pas nous men-
tir et même chercher à nous ber-
ner. Pour voyager avec une équi-
pe dans certains pays de la Ca -
raïbe avec une équipe de football, 

on n’a pas forcément besoin d’un 
visa pour chaque joueur, il y a ce 
qu’ on appelle un “Visa Wai -
ver”(Exemption de visa). Pour 
ob tenir un “Visa Waiver”, nul be -
soin d’envoyer les passeports des 
joueurs à une ambassade ou un 
consulat. Il suffit de donner le 
nom des joueurs aux autorités 
com pétentes du pays en question, 
et on accorde le “Visa Waiver” 
qui est un document collectif. Je 
veux poser deux simples ques-
tions aux membres de la FHF: 1) 
Où est la liste des joueuses de 
l’équipe féminine U20; 2) Où est-
ce que ces joueuses s’entraînaient 
pour les éliminatoires? 

Je sais que le Centre FIFA 
Goal à la Croix-des-Bouquets est 
fermé, et que tous les joueurs et 
joueuses ont été renvoyés depuis 
plus d’une année. Je veux bien 
de mander aux dirigeants de la 
FHF, pourquoi ont-ils attendu jus-
qu’au 14 Avril, le jour même du 
début de la première phase des 
éliminatoires pour écrire une note 
de presse informant le public, la 
nation de ces difficultés rencon-
trées? Dans le cadre de mes acti-
vités socio-professionnelles, je 
suis en contact avec plusieurs 

jeunes compatriotes footballeurs 
qui ont laissé Haïti et qui sont ici 
aux États-Unis d’Amérique, 
aban donnés par la Fédération 
Haïtienne de Football. Avec le 
sta tut TPS, ils ou elles ne peuvent 
intégrer aucune équipe ici aux 
USA. Messieurs et dames les bri-
seurs de rêves au sein de la FHF, 
vous êtes des méchants au même 
titre que les politiciens? Croyez-
vous que vous faites du mal à X 
ou à Y qui sont des professionnels 
et qui peuvent envoyer leurs en -
fants étudier à l’étranger? Non 
non, vous faites mal à ces enfants 
qui n’ont que leur talent comme 
passeport vers un futur meilleur. 
Je me demande bien où seraient 
Nérilia Mondésir, Corventina, 
l’une des meilleures joueuses 
mondiales si elles n’avaient pas la 
chance d’être au Centre de For -
mation à Croix-des-Bouquets? 

Compa triotes Haïtiens et 
Haytiens, savez-vous que le pré-
sident actuel de la Fédération haï-
tienne de football est un Cubain 
du nom de Luis Hernandez qui 
n’a jamais mis ses pieds depuis 
qu’il a été nommé par la FIFA en 
novembre 2022 ? Que fait réelle-
ment la Fédération haïtienne de 

football ? Tout le monde sait que 
je suis un supporteur de Dadou 
Jean-Bart, qui a porté sur son dos 
le football haïtien pendant plus de 
deux décennies, surtout le foot-
ball féminin. Ce n’est pas aujour-
d’hui que je vais dire du mal de 
Dadou, ni le lâcher. Je sais qu’il a 
consenti de grands sacrifices et 
j’assume mon support. Je ne suis 
pas l’avocat de Dadou Jean-Bart, 
mais je serais hypocrite si je ne 
vous pose pas cette question : 
pourquoi avez-vous combattu 
Da dou Jean-Bart ? Juste pour 
jouir des privilèges, vu que vous 
ne faites pas mieux. Vous avez 
mon té un faux dossier contre un 
des vôtres, juste pour l’éliminer, 
mais vous ne comprenez pas que 
vous faites du mal à des centaines 
de jeunes, à tout un pays. J’aime 
le football, même quand je n’ai 
pas toujours le temps pour aller 
supporter les Grenadiers et Gre -
na dières dans les stades. J’ai pleu-
ré, lors de la Gold Cup 2020, face 
à l’immense exploit réalisé par les 
Grenadiers. Les Grenadières ré -
cemment ont donné une petite 
lueur d’espoir au pays, aux bien-
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en-pensants avec leur qualifica-
tion pour la première participation 
d’Haïti (équipe féminine) à une 
Coupe du monde. 

Honte à vous, dirigeants ac -
tuels de la Fédération haïtienne de 
football ! Haïti regorge de talents, 
des enfants très doués. Le sport, à 
lui seul, surtout l’athlétisme, peut 
mettre Haïti sur la mappemonde. 
Je me pose toujours la question : 
où serait Haïti si l’État haïtien 
investissait dans la natation avec 

ces enfants dans les villes de la 
Côte, surtout les enfants de la 
Gonâve ? Messieurs et dames, les 
Haïtiens et Haytiens ne deman-
dent pas beaucoup, laisser-les vi -
vre. Le football reste et demeure 
le sport roi en Haïti. C’est la seule 
distraction que nous avons, la 
seu le petite bougie de fierté qui 
nous reste, voir nos Grenadiers et 
Grenadières évoluer sur un ter-
rain, et faire les délices de tout un 
peuple. Je sais que la réalité est 
dure en Haïti, mais vous êtes 
payés, bien rémunérés pour faire 
votre travail. Démissionnez, si 

vous êtes incapables et donnez la 
place à ceux qui sont qualifiés. 
Haïti n’a même pas un sélection-
neur national qualifié, tout est à 
plat ! 

Honte à vous ! Shame on you, 
dirigeants actuels de la Fédération 
haïtienne de football ! Je voulais 
juste exprimer mon point de vue 
sur ce gros mensonge concocté. 
Si ce journaliste n’avait pas posé 
la question à Monique André, 
ven dredi dernier, le forfait déclaré 
passerait comme une lettre à la 
poste. Vous êtes indignes ! Je suis 
confiant qu’un jour, HAYTI aura 

des leaders capables et honnêtes, 
qui redoreront le blason de notre 
pays. En attendant, j’invite cha -
que Haytien soucieux à être pro-
actif, et faire de son mieux pour 
supporter les différentes fédéra-
tions de sport. Je salue ces jeunes 
nageurs qui font notre fierté, ces 
jours-ci. Grenadiers et Grena diè -
res, vous êtes les seuls soldats que 
nous avons sur les fronts. Merci 
pour votre engagement et votre 
sacrifice ! 

J’encourage les gardiens du 
Temple, en Haïti, à faire de leur 
mieux pour récupérer la Fédéra -

tion haïtienne de football des 
mains de ces « bandits légaux », 
qui préconisent le banditisme 
légal, le racisme et la discrimina-
tion. Sachez que les infortunés 
ont aussi droit à la vie. Les fils et 
filles des paysans, que vous relé-
guez dans le pays « en-dehors, 
(an deyò) », sont aussi des 
«moun» qui aspirent à la gran-
deur. 

HAYTI vaincra ! 
K.T. 
04/17/2023 
snel76_2000@yahoo.com 
Tél : 631-639-0844 
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Par Jacques Brave 
 
Pour ces vacances de Pâques, la 
Fédération haïtienne de volley-
ball (FHVB) a encore organisé 
un grand rassemblement de ce 
sport, un week-end super-chargé, 
dans le Nord-est du pays, dans 
cette ville de Ouanaminthe, véri-
table bastion du volleyball haï-
tien. 

En effet un superbe tournoi de 
volley a été organisé dans cette 
ville frontalière ; compétition qui 
a réuni plus de 600 jeunes; donc 
un vrai défi par ces temps de 
disette dans le pays ; une preuve 
de foi aussi bien des dirigeants, 
des officiels de matches que des 
joueurs qui ont dû relever tous les 
défis pour réaliser ce rendez-vous 
de Pâques qui a connu encore un 
succès éclatant tant au point de 
vue spectacle qu’en termes de 
succès populaire; TOUT SIM-
PLEMENT INOUI! 

Des chiffres qui en disent 
long sur l’énorme attente des jeu -
nes haï tiens : quarante-neuf (49) 
équi pes, près de quatre cents 
(400) jeunes et tout-jeunes, filles 
et garçons, issus de 11 commu -
nes/sections communales du 
Nord, du Nord-Est et du Plateau 
Central représentant cinq (5) 
catégories d’âge, certains même 
âgés d’à peine 9 ans, 

Un succès éclatant donc : 
c’était ça Ouanaminthe ce week-
end de Pâques 2023, TOUS sur 
des terrains de volley, s’investis-
sant à fonds dans leurs matchs, 
défendant chaque point du bec et 
des ongles, avec « cœur gros 

com me ça » et toujours démon-
trant  cette combativité qui se 
don  nant à fonds ne laissant rien 
passer ; encore  Plus que les 
autres catégories, les tout jeunes, 
les  poussins (entre 9 et 12 ans)et 
aus si  les moins de 18 ans tous 
ont charmé et épaté par leur bon 
niveau technique et une lecture 
étonnante du jeu. 

 
Donc une première  
journée réussie 
La deuxième(2eme  journée ) a 
confirmé les promesses de la pre-
mière; les jeunes se donnant à 
fonds pour se qualifier de la 
phase de poule pour se hisser en 
phase finale  et entrer  progressi-
vement, quarts et demi-finales 
donc, le tout dans une atmosphè-
re d’ébullition et des cris fous des 
fans  mas   quant les coups de sif-
flet des arbitres qu’il était difficile 
de distinguer des crus stridents de 
fans heureux d’être de cette belle 
fête; difficile donc de distinguer 
et de percevoir parfois les coups 
de sifflets des arbitres des cris de 
joie des enfants, en folie encoura-
geant les exploits de leurs joueurs 
et Joueu ses favoris; Ambiance 
as sour dissante par moments (c’ -
est ça l’ambiance des terrains de 
jeu!!), mais revigorante à bien 
des égards et donnant espoir en 
dépit de notre quotidien morose 
de ce public heureux de vivre  
cet te am biance dans cette ville 
calme gé né ralement mais elle 
aussi se couée ces derniers temps 
par l’enfer qui a transformé le 
quotidien, la  vie de nos compa-
triotes en un en fer sur la tête 
d’Haïti Thomas Espoir, des fans 

eux aussi en quê te d’ESPOIR, 
oui, il y a espoir. 
 
Un grand succès et de 
précieux enseigne-
ments 
Ainsi Festi Volley 2023, ce tour-
noi de jeunes volleyeurs et vol -

leyeuses tenu durant le week-end 
pascal à Ouanaminthe, s’est ter-
miné en toute beauté le di manche 
de Pâques.  L’enthou sias me des 
supporteurs n’a pas été contrarié 
par l’heure tardive des matchs de 
finale (minuit, débordant même 
sur le lundi de Pâ ques).  Remises 
de trophées et de médailles aux 
champions et vice-champions 
des 10 catégories en compétition 
(poussins, U15, U18, U23, Open, 
filles et garçons; au décompte 
final, 557 joueurs et entraîneurs).  
Joie débordante chez certains, 
déception et visage renfrogné 
chez d’autres, les déçus des résul-

tats. 
Et c’est ça le sport ! 
Et c’est aussi ça de faire de la 

défaite une expérience de plus 
sur le terrain de jeu.  Défaite au -
jourd’ hui, victoire demain, aussi 
longtemps que l’on s’y met et 
qu’on bosse dur.  

De belles athlètes et de vraies 
championnes ! 

Satisfaits, nous le sommes, du 
niveau de jeu et de la combativité 
des Poussins et des U15, du très 
bon niveau technique des U18, 
de la très bonne prestation des 
équi pes dans la catégorie Open. 
Bra vo à Ouanaminthe qui, des 10 
trophées de Champions, en a 
raflé 6 ! !  La -Jeune vient en 
seconde position avec 3!  Binche 
en U23 Garçons était imbattable. 

Néanmoins, nous continuons 
de charrier derrière nous, et ce, en 
reprenant les propos de l’entraî-
neur adjoint, Sartre Dorissier, les 

faiblesses sont identifiées égale-
ment. 

Les plus habiles technique-
ment ont un déficit de taille fla-
grant. Aux postes de passeur et de 
contreur central notamment.  La 
majorité des passeurs, quoique 
ex cellents, agiles et défensifs, 
sont très petits de taille.  Un défi-
cit que nous n’arrivons pas enco-
re à combler. 

Les quelques joueurs/ses 
avec une taille appropriée ont 
besoin d’un travail technique 
soutenu pour se mettre à un 
niveau appréciable.  Nous encou-
rageons les entraîneurs à leur 
donner l’attention qu’ils méritent. 

• Faibles se technique, qui par 
conséquent débouche sur une 
carence tactique, au niveau des 
filles de U-18, U-23 et Open. 
Surtout par rapport au niveau 
qu’elles devraient avoir dans ces 
catégories. 

• Faiblesse également au 
niveau de l’arbitrage.  Les règle-
ments et les gestes appropriés ne 
sont pas maîtrisés par bon 
nombre d’arbitres de la Zone.  
Une mise à niveau s’impose.  

La FHVB et la Ligue de 
Ouanaminthe remercient de tout 
cœur toutes celles et tous ceux ÷ 
joueurs, entraîneurs, dirigeants, 
pa rents, arbitres, les équipes tech-
niques ÷ qui, grâce à leur appui et 
leur amour du jeu, et en dépit de 
certaines difficultés, ont rendu 
possible la réussite de cette acti-
vité.  

Un merci spécial à Aquafine, 
et Prorade de Tropic, S.A., aux 
produits Bongu, au Comité 
olym pique haïtien (COH).

Le volleyball en fête donne l’exemple

Par Ricot Saintil 
 
Deux grandes compétitions spor-
tives attendent les sélections 
nationales haïtiennes, pour la 
période estivale. La Sélection 
masculine va honorer une 9e par-
ticipation dans la Gold Cup, du 24 
juin au 16 juillet, aux Etats-Unis, 
et les Grenadières, pour la toute 
première fois, vont participer à 
une phase finale de Coupe du 
monde, la 9e qui se déroulera, en 
Australie et Nouvelle-Zélande, 
du 20 juillet au 20 août. 16 sélec-
tions prendront part à la Gold Cup 
2023 et 32 à la Coupe du monde 
féminine FIFA 2023. À trois mois 
et quelques jours de ces évène-
ments sportifs, où vont s’affronter 
les meilleures, un diagnostic de 
l’état actuel du football haïtien 

s’impose, pour aider les diri-
geants actuels de la Fédération 
haïtienne de football (FHF) à 
prendre de la hauteur pour mener 
à bien la noble tâche, qui est celle 
de diriger le Bureau exécutif de la 
FHF, d’où le football haïtien.   

Les violons ne s’accordent 
pas, dans le milieu du football 
haï tien, depuis la prise en charge 
de ce sport par le Comité de nor-
malisation de la FIFA. Entre les 
dirigeants du football et les repré-
sentants de la plus haute instance 
du football mondial, c’est l’indif-
férence totale. Légalement instal-
lés par la FIFA, depuis janvier 
2021, les membres du Comité de 
normalisation ne jouissent d’au-
cune légitimité auprès des diri-
geants des clubs de football, les-
quels sont les piliers du football 

national, qui puise son existence à 
travers les clubs qui, à leur tour, 
dépendent exclusivement des 
dirigeants. Ces derniers, malgré la 
situation économique catastrophi -
que d’Haïti, depuis des an nées, 
font tout leur possible pour main-
tenir en vie le foot. Ce sont les 
acteurs majeurs de notre sport roi. 
Les statuts de la FHF, en ce sens, 
leur accordent le pouvoir suprê-
me, à travers le « Congr 

ès » pour adopter, réfuter, 
modifier, changer, valider, etc. 
Malheu reu se ment, depuis tantôt 
trois ans, ils ont perdu leur qualité, 
en matière de décision, dans le 
football haïtien. Cette situation 
met à mal le football, en sus d’être 
lourde de conséquences néfastes 
sur les sélections nationales, qui 
ne sont plus alimentées par le 

football national.   
Le diagnostic aujourd’hui du 

football haïtien, c’est qu’il est en 
piteux état évoluant à double 
vitesse. D’un côté, il n’y a plus de 
compétitions sportives dans le 
pays, les équipes de jeunes n’ -
existant plus. Cette condition s’est 
instituée, c’est-à-dire qu’elle s’ in -
s crit dans un mode de gouvernan-
ce acté par le Comité de normali-
sation. Qui pi est, elle est acceptée 
malheureusement par le pays. 
D’un autre côté, il y a les sélec-
tions nationales seniors qui conti-
nuent de côtoyer le haut niveau, 
sans être à l’abri du danger. Au 
regard des événements survenus, 
au lendemain de la Gold Cup 
2021, où l’on a assisté à l’atomi-
sation de l’équipe, des doutes per-
sistent sur le fondement réel du 

collectif. À la vérité, c’est une 
bonne chose de constater le retour 
des joueurs cadres au sein de 
l’équipe nationale. Cependant, les 
griefs pour lesquels ils ont été 
écartés du groupe demeurent. La 
principale source de conflit était 
le niveau de l’entraîneur qui fai-
sait défaut. Jean-Jacques Pierre a 
été critiqué, certains joueurs l’ -
ayant traité d’incompétent, il n’ -
avait, disaient-ils, ni le leadership 
ni l’expérience nécessaires pour 
diriger l’équipe nationale. Il y a eu 
des réactions en cascade de l’en-
traineur lui-même et des joueurs, 
tirant à boulet rouge de façon réci-
proque, ils étaient à couteaux 
tirés. Plus d’un an après, Jean-
Jacques Pierre est toujours au 

HAÏTI-FOOTBALL INTERNATIONAL
Plaidoirie pour une bonne participation haïtienne à la 
Gold Cup 2023, et à la Coupe du monde féminine 2023
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Équipe féminine haïtienne Gold Cup 2023.
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